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— SÉANCE DU 7 SEPTEMBRE 1878 — 


Je me suis déjà occupé des espèces de ce groupe en 1861, dans 
un travail publié dans le Bulletin de la Société Impériale des Natu- 
ralistes de Moscou; mais alors mon but n'était que d’énumérer les 
espèces qu'on connaissait et de décrire celles encore inédites de ma 
collection. Maintenant, tout en faisant connaitre un certain nombre 
d'espéces nouvelles, j’äi surtout en vue de préciser les caractères 
qui distinguent ce groupe des autres Carabiques, ainsi que ceux par 
lesquels les différentes subdivisions se distinguent les unes des 
autres, d’où résultera, j'espère, une connaissance bien plus exacte 
de ces insectes, étudiés jusqu'ici assez superficiellement. 

Quoique nous ayons eu déjà l’occasion de dire que les Tefflus et 
les Furysoma rentrent aussi dans ce groupe, nous n'avons pas 
l'intention de nous occuper cette fois-ci de ces deux genres, et nous 
nous bornerons à faire ressortir dans le tableau synoptique les 
caractères qui les distinguent des Panagéides proprement dits. 

Ce groupe fait partie de la deuxiéme grande section des Carabi- 
ques, chez lesquels la suture des épiméres intermédiaires atteint les 
hanches de la deuxiéme paire de pattes. L'écusson pénótre entre la 
base des deux élytres. Il y a prés du bord interne de chaque oil 
deux points piliféres; mais ce qui les distingue surtout, ce sont 
les caractères suivants : 


Paraglosses adhérents jusqu'à l'angle antérieur de chaque 
côté de la languette, tantôt pas plus longs que celle-ci, tantôt 
la dépassant plus ou moins considérablement. 
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Máchoires crochues et trós-cilióes en dedans, lobe inférieur 
à dernier article court, très-large, comprimé et terminé à 
son extrémité par un petit crochet (excepté dans le genre 
Micriays. 

Mandibules portant sur le milieu de leur face inférieure une 
rangée longitudinale de cils serrés. 

Palpes à dernier article plus ou moins dilaté; les deux der- 
niers des maxillaires et le dernier des labiaux couverts de 
nombreux poils. 

Labre n'ayant que quatre points pilifères plus ou moins 
rapprochés du bord antérieur. 

Menton ayant toujours une dent dans son échancrure et 
deux profondes fossettes semblables à des trous ronds sur sa 
base. 

Tarses antérieurs tantôt semblables dans les deux sexes, 
tantôt plus ou moins dilatés dans les mâles; dans ce dernier 
cas, le dessous n’est jamais revêtu de deux rangées de papilles 
comme dans les Féroniens et les Anchoménides, mais il est 
tantôt glabre, tantôt revêtu d'une brosse serrée comme dans 
les Chléniens et les Oodiens; le dessus de tous les tarses 
revêtu de poils plus ou moins serrés. 

SECTION 1°. Corps glabre, non ponctué en dessous. 


Élytres sans ourlet basal. . . . . . Teflus. 
Elytres avec un ourlet basal . . . . Æurysoma. 


SECTION 2°. Corps revêtu de poils, plus ou moins ponctué 
en dessous. . . . . . . . . . . Panagéides sensu strictiori. 


On voit par l'exposé des caractères du groupe, qu'il se distingue 
parfaitement de tous les autres, et que le seul avec lequel, comme 
l'avait déjà reconnu Dejean, il ait quelque affinité, est celui des 
Oodides, par l'intermédiaire des Furysoma et des Dercylus,et, par 
celui des Codides, il se rattache aux Chlénides. On a introduit à 
tort dans ce groupe le genre Geobius qui, en considération de ses 
caractéres, dont on trouvera l'exposé à la fin de ce travail, me 
semble devoir plutôt être rapproché des Pelecium. 

Wiedemann a encore placé dans le genre Panagæus un insecte 
qu'il a nommé P. chalcocephalus (Zool. Mag. 1T, 1. p. 57), qui ne 
me semble pas différer du Panagcæus chlorocephalus Kollar (Ann. 
des Wien. Mus. I. p. 335, t. XXXI, fig. 4 à 6); je ne posséde de 
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type ni de l’un ni de l'antre, mais je ne crois pas me tromper en les 
rapportant tous deux au genre Préslomachærus Bates (Trans. 
Ent. Soc. Lond., 1873, part. II, p. 323); je crois cependant qu'ils 
sont spécifiquement distincts du P. Messi Bates, que je possède et 
qui vient de Hongkong, tandis que les deux autres habitent l'Hin- 
dostan. 


PANAGÆIDÆ sens. strict. 


l. Paraglosses dépassant la languette et prolongés en lobe plus 
ou moins étroit et plus ou moins long. 
A. Tarses semblables dans les deux sexes. 
l. Quatrième article des tarses non bilobé. 
a. Dent du menton large et tronquée. 
x. Dernier article des palpes, surtout dans les Cf, tré-- 
dilaté, réniforme. 

x. Quatrième article des tarses très-échancré, cin- 
quième court. (Épisternes postérieurs très- 
transversaux.) Brachyonychus. 

zz. Quatrième article des tarses peu échancré, cin- 
quième plus long. (Épisternes postérieurs pas 
plus longs que larges.) ^ Craspedophorus. 
^. Dernier article des palpes, dans les Cf surtout, forte- 
ment triangulaire. 

4. Episternes postérieurs carrés ou plus longs que 
larges. Epicosmus. 

zz. Épisternes postérieurs très-transversaux. 
Eudema. 

b. Dent du menton étroite, suballongée. 

x. Mandibules courtes. Isotarsus. 
6. Mandibules longues et avancées. — Tinognathus. 


3. Tarses antérieurs un peu plus larges dans le ©, mais sans 

brosse en dessous. Microcosmus. 

. Tarses antérieurs très-dilatés dans les mâles et revótus d'une 

brosse serrée en dessous. Epigraphus. 

D. Les deux premiers articles des tarses antérieurs des C 

dilatés comme dans les Panagæens. Tinoderus. 
2. Quatrième article de tous les tarses trós-bilobé. 

li Dischissus. 


— 


C 


II. Paraglosses ne dépassant pas la languette et sarnissant seu- 
lement ses bords latéraux. 
A. Quatrième article des tarses bilobé. 


ANNALES DE LA SOC. ENTOM, DE BELGIQUE, T. XXI. 


© 
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1. Tarses antérieurs pareils dans les deux sexes. 


Euschizomerus. 
9. Tarses antérieurs à premier article dilaté dans les 
mâles. Peronomerus. 


B. Quatrième article des tarses nullement bilobé. 
1. Tarses antérieurs pareils dans les deux sexes. 
a. Labre échancré, les deux points pilifères du milieu 
trés-rapprochés du bord antérieur. "Trichisia. 
b. Labre non échancré, plutôt un peu arrondi, les deux 
points pilifères du milieu très-éloignés du bord 


antérieur. Coptia. 

2. Tarses antérieurs à deux premiers articles dilatés dans 
lesa. 

a. Épistome tronqué carrément. Panagæus. 


b. Épistome profondément échancré.  Micrixys (!). 


BRACHYONYOCHUS. 
Epicosmus Chaudoir. 


Languelte large à son extrémité, obtusément, mais forte- 
ment carénée en dessous, tronquée et munie de deux poils à 
son bord antérieur dont les angles sont arrondis; rétrécie vers 
le milieu; paraglosses bordant ses cótés jusqu'à l'extrémité, 
un peu échancrées à leur bord antérieur, avec l'angle externe 
prolongé en lobe long, très-étroit, légèrement arqué en 
dedans. 

Palpes à peu prés comme dans les Craspedophorus. 

Labre, mandibules, mâchoires de méme. 

Menton à lobes moins arrondis extérieurement et plus 
triangulaires que dans le Crasped. tetrastigma. 

Antennes aussi longues que dans le méme, avec la méme 
proportion entre leurs articles et le méme mode de pubes- 
cence. 

Pattes plus fortes, mais tout aussi longues; tarses moins 
gréles; le quatrième article profondément et angulairement 


(!) C'est avec doute que je place ce genre dans la section à articles des tarses 
antérieurs dilatés dans les mâles, car ce sexe ne paraît pas avoir été trouvé 
jusqu'à présent, mais il est d'ailleurs facilement reconnaissable à la forme de 
l'épistome, du labre, des mandibules, etc. 
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échancré, mais pas bilobé, le cinquiéme plus court, rentrant à 
moitié dans l’échancrure du quatrième. 


Épisternes postérieurs très-courts, trés-transversaux, de 


près du double plus larges que longs, peu profondément 
ponctués. 


Abdomen large, en demi-ovale, légérement ponctué, sans 


crénelures le long du bord antérieur des trois derniers seg- 
ments. 


Corselet large, hexagonal, peu convexe, à bords peu relevés, 
relativement légèrement pointillé; é/ytres amples, en ovale 
court, très-voûtées, faiblement striées, ornées de quatre 
grandes taches jaunes. 


Indépendamment du caractère générique important, tiré de la 
conformation des deux derniers articles des tarses et surtout du 
quatrième, les espèces de ce genre se distinguent par la largeur, 
l'ampleur et la convexité des élytres, qui sont de plus faiblement 
striées en comparaison de la plupart des Panagéides. 

Br. lævipennis. Long. 29, larg. 13 mill. — C'est, à l'exception 
des Eurysoma, la seule espèce de Panagéide dont les élytres ne 
soient presque pas ponctuées. La /é/e est du double plus longue que 
le front entre les yeux n'est large, et s'élargit un peu en avant; le 
col est un peu renflé ; il n'y a presque pas de vestige d'étranglement 

‘derrière les yeux; ceux-ci sont plus rapprochés de la base que de 
l'extrémité, modérément convexes (9), le rebord dela joue recouvre 
un peu leur côté postérieur: l'épistome est légèrement convexe, 
tronqué très-carrément en avant, mais trés-arrondi postérieure- 
ment, et pénétrant profondément et en demi-cercle dans le devant 
du front; il est légérement chagriné et porte de chaque cóté deux 
petits plis qui se réunissent extérieurement, et un petit point près 
des angles antérieurs ; le front est plan avec une légére dépression 
longitudinale de chaque cóté, paralléle au bord latéral et un peu 
sinuée, entièrement couvert, excepté aux angles antérieurs, de 
rugosités longitudinales fines, entremélées de petits points; sur le 
vertex ou col des rugosités dentelées transversales, bien plus 
faibles que celles du front. Le corselet est environ du double plus 
large que la tête avec les yeux, moins long que large, mais peu 
transversal, en hexagone à angles latéraux très-arrondis, bien 
plus étroit à son extrémité qu’à sa base; le bord antérieur est coupé 
presque carrément, mais avec les angles un peu saillants, peu éloi- 
gnés des côtés du col, arrondis au sommet; les côtés sont très-élargis 
vers le inilieu, rectilignes depuis les angles antérieurs jusqu'au 
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milieu, où ils décrivent une courbe trés-forte, aprés laquelle ils se 
dirigent très-obliquement et en ligne droite vers les angles posté- 
rieurs, qui sont trés-obtus, mais assez marqués; la base est coupée 
carrément et remonte fort peu vers les angles; le dessus est cou- 
vert d'une ponctuation faible, mais serrée, qui ledevient moins vers 
les bords antérieur et latéraux, mais augmentant de densité vers 
la base; la partie antérieure du disque est légérement bombée, les 
bords latéraux sont largement aplanis, mais nullement relevés; 
une large excavation de chaque côté de la base fait paraître un peu 
relevée la région qui avoisine les angles postérieurs; au fond de 
l'excavaton on aperçoit un trait imprimé assez long; la ligne 
médiane, très-fine sur le disque, est effacée aux deux extrémités; 
sur le côté, depuis l'angle antérieur jusque vers le milieu, règne 
une petite rigole et un bourrelet trós-fin, qui disparait ensuite. Les 
élytres sont d'un peu plus de moitié plus larges que le corselet, 
d'un tiers environ plus longues que larges, en ovale court, peu 
ironqué et non échancré à la base, avec les épaules tout à fait 
arrondies, de sorte que la courbe de cette partie est uniforme depuis 
les cótés du pédoncule jusqu'au milieu des cótés, et continue ainsi 
jusqu'à l'extrémité, qui est légórement sinuée et peu obtusément 
arrondie; le dessus est également voté dans tous les sens, les 
stries sont fines, nettement gravées, marquées de points peu rap- 
prochés les uns des autres, et qui entament légérement les bords 
des intervalles; ceux-ci sont tout à fait plans, très-finement chagri- 
nés, nullement ponctués, à l'exception du 9*et du bord externe du 8 
qui portent de petits points pilifóres; sur le 9°, qui est aussi large 
que ce dernier, on aperçoit une rangée de petits points ombiliqués, 
qui ne sont guére plus rapprochés les uns des autres aux deux 
extrémités que vers le milieu; prés de l'écusson il y a un rudiment 
de strie assez long et la base de la 1" strie diverge assez fortement 
et va rejoindre celle de la 2*; le rebord latéral est finement relevé. 
Le dessous de la téte est lisse, le milieu du prosternum plus ponctué 
que ses épisternes, parsemé de poils verticaux; les deux autres par- 
ties du sternum sont pointillées et pubescentes; leurs épisternes 
marqués de points un peu plus gros, mais moins serrés ; l'abdomen 
est ponctué sur ses cótés comme les ópisternes; la moitié antérieure 
du milieu des trois derniers segments est lisse et glabre, leur bord 
postérieur pointillé et pubescent. D'un noir obscur et terne en 
dessus, un peu plus luisant en dessous; villosité des pattes un peu 
roussáire; sur chaque élytre deux grandes taches d'un jaune 
orangé, s'étendant, la 1*5, sur le premier quart depuis la 9* jusqu'à la 
æ strie, qu'elle dépasse légèrement, composée de six taches, dont 
celles des 4, 6° et 8* intervalles sont plus longues que les deux 
intermédiaires, tandis que celle du 9* s'avance vers la base autant 
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que celle du $°, mais reste plus courte postérieurement; la seconde, 
composée de taches presque aussi longues que les antérieures, 
occupeles intervalles 4 à8; de ces cinq taches les deux intermédiaires 
sontantérieurement plus courtes ei postérieurement plus longuesque 
les trois autres, ce qui fait que les bords des quatre grandes taches 
des élytres sont très-fortement dentelés. L'individu que je possède, 
est une femelle trouvée à Siam par feu Mouhot, mais le Muséum du 
Jardin des Plantes en possède uh autre semblable, trouvé par le 
Dr Harmand dans la Cochinchine. 

Br. sublævis Chaudoir ( Epicosmws), Rev. et Mag. de Zool.1869, 
p. 67. Long. 26, larg. 11 mill. g. — Il ressemble extrêmement au 
précédent, mais il en différe surtout par ses élytres ponctuées. La 
féte semble un peu plus allongée et les yeux (O') sont plus saillants; 
le corselet est plus court, un peu plus transversal, sa plus grande 
largeur est un peu aprés le milieu, où la courbe des côtés est encore 
plus forte, les angles postérieurs sont notablement plus arrondis; 
la ponctuation du dessus est plus forte, la ligne médiane plus mar- 
quée, le trait du fond des excavations latérales dela base plus court. 
Les élytres ne sont que d'un tiers plus larges que le corselet, mais 
leur forme et leurs proportions sont les mémes, ainsi que leur con- 
vexité; leurs stries sont bien plusfines et moins profondes, ponctuées 
de méme, mais les intervalles, également chagrinés, sont de plus 
couverts d’une ponctuation fine, peu profonde, mais assez serrée, 
donnant naissance à une villosité courte. En dessous le devant des 
segments abdominaux est moins lisse et finement ponctué. La colo- 
ration générale est la même; la bande postérieure des élytres ne 
diffère guère, mais la bande antérieure est moins dentelée sur les 
bords, et les taches qui la composent se raccourcissent peu à peu 
depuis celle du & intervalle jusqu'à celle du 4*; celle du 9* est un 
peu plus courte que sa voisine; la pubescence est noire ou jaune, 
suivant la couleur de la place qu'elle occupe. Je ne posséde qu'un 
individu pris par Mouhot dans le Camboje, mais le Muséum du 
Jardin des Plantes en a reçu un certain nombre du D" Harmand, qui 
l'a rapporté de la Cochinchine. 

Br. humeratus Chaudoir (Æpicosmus), Rev. et Mag. de Zool. 
1869, p. 69. Long. 24, larg. 10 1/2 mill. (g). — Trés-voisin du précé- 
dentet ponctué de méme. il en diffère par la formedes é/yfres qui sont 
bien plus largement tronquées à leur base, ce qui fait que, quoique 
toujours trés-arrondies, les épaules sont plus marquées et les cótés 
un peu moins arqués ; la bande antérieure est dentelée comme dans 
le jevipennis, mais elle est composée de taches plus courtes, ce qui 
la rend plus transversale. Beaucoup plus rare, à ce qu'il parait, que 
le précédent et venant de la Cochinchine. Il est à désirer que cette 
espéce puisse étre étudiée sur un nombre plus considérable d'in- 
dividus. 
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CRASPEDOPHORUS. 


Hope, The Coleopt. Manual, IT, p. 165; Murray. 

Panagœus Dejean, Epicosmus Chaudoir. 

Isotarsus Laferté, Ann. de la Soc. Ent. de France, 1851, p. 217. 
Eudema Castelnau, Hist. nat. des Coléopt. I, p. 137. 


Pour éviter de créer des noms nouveaux, j'ai approprié à 
chacune des divisions que j'ai introduites dans les grands Pana- 
gœus à tarses simples, un de ceux qui ont déjà été proposés. J'ai 
donc choisi celui de Craspedophorus pour les espèces à corselet 
relevé sur les côtés, que la conformation de leurs palpes distingue 
des Épicosmus. 


Languelte cornée, épaisse au milieu. creusée en dessous de 
chaque cóté pour loger le support des palpes labiaux, dilatée 
à son extrémité, qui est obtusément arrondie et porte deux 
points piliféres distants l'un de l'autre; paraglosses étroits, 
garnissant son bord latéral et terminés à leur angle externe 
par un lobe long, étroit, membraneux, un peu arqué en dedans. 

Palpes à dernier article en forme de triangle trés-allongé, 
dont son cóté externe forme la base et dont le sommet est 
trés-ouvert, arrondi et bien plus rapproché de la base que de 
l'extrémité; le côté antérieur entre ce sommet et l'angle apical 
est plus ou moins arrondi et méme sinué; ce dernier est 
arrondi au sommet; — dans le mâle, la dilatation est plus 
forte que dans la femelle, surtout aux palpes labiaux; l'avant- 
dernier à ceux-ci est long, élargi vers l'extrémité avec plu- 
sieurs épines garnissant le côté interne, surtout entre le 
milieu et l'extrémité; aux maxillaires, le deuxiéme est fort 
long et trés-mince, légèrement aminci vers la base et muni de 
deux épines près de son extrémité interne, le pénultième, plus 
court que les deux voisins, ressemble à celui des labiaux, mais 
il est un peu moins aminci vers la base et son extrémité 
externe est tronquée trés-obliquement, de sorte que la base du 
dernier s'adapte à cette troncature; outre les poils dont il est 
revétu, de méme que le dernier de tous les palpes, il porte 
deux fortes épines prés de son extrémité interne. 

Labre largement, mais peu profondément échancré en arc 
de cercle. 
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Mandibules crochues à leur extrémité. 

Antennes longues, le troisième article toujours plus long 
que les autres, presque aussi pubescent que les suivants, mais 
revétu de poils plus longs. 

Menton peu profondément échaneré, la dent du milieu assez 
large et tronquée, les lobes triangulaires, un peu moins longs 
que larges, très-divergents, plus ou moins peu arrondis à leur 
côté externe, avec l'angle antérieur légèrement obtus. 

Pattes longues, généralement assez gréles, jambes portant 
extérieurement une profonde rainure longitudinale; tarses à 
quatrième article très-légèrement échancré, le cinquième assez 
long, ne pénétrant nullement dans le quatrième. 

Épisternes postérieurs tantôt carrés, tantôt plus longs que 
larges, mais un peu transversaux. 

Corselet passablement relevé sur ses bords latéraux. 

Elytres en ovale allongé, profondément striées, plus ou 
moins convexes, libres ou soudées. 


Toutes les espèces qui font partie de ce genre, habitent les diffé- 
rentes parties de l'Afrique, situées au sud et à l'est du Sahara. . 


Épisternes postérieurs plus ou moins carrés, pas plus longs que larges. 
Menton à lobes larges, trés-arrondis à lcur cóté externe. 
o. Abdomen à segments crénelés antérieurement, le long du bord postérieur du 
précédent. 


Cr. tetrastigma Chaudoir (Epicosmus), Bull. des Natur. de 
Mosc., 1850, I, p. 417, = Isotarsus sinuaticollis Laferté, Rev. et 
Mag. de Zool., 1850, p. 392. Long. 20-21, larg. 8 1/2 mill. — Tête 
environ d'un tiers plus longue que n'est large le front entre les 
yeux, qui sont presque hémisphériques ; front chagriné et ponctué, 
un peu déprimé longitudinalement de chaque côté; épistome lisse, 
un peu convexe, imprimé de chaque côté; sa suture trés-arquée, la 
convexité de l'arc tournée vers la base; dépression transversale 
entre le front et le vertex assez marquée, ruguleuse, rugosité 
s'étendant sur le devant du vertex, base de celui-ci lisse. Corselet 
du double au moins plus large que la téte, moins long que large, 

mais peu transversal, en hexagone d'égale largeur aux A exiré 
mités, mais trés-élargi vers le milieu, un peu aprés lequel il atteint 
sa plus grande largeur, un peu échancré en arc de cercle à son 
bord antérieur, avec les angles s'écartant peu des cótés du col, un 
peu avancés, mais trés-largement arrondis ; côtés très-arqués, sur- 
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tout après le milieu, derrière lequel on remarque une sinuosité 
assez longue, quelquefois assez sensible; angles postérieurs for- 
mant une petite dent obtuse, précédée d’une petite échancrure; 
base sinuée de chaque côté du pédoncule, et se dirigeant un peu en 
arriére vers les angles postérieurs; le dessus couvert d'une ponc- 
tuation assez forte, peu serrée; le disque un peu convexe, séparé 
des bords latéraux par une large gouttière, qui s'éloigne davantage 
des côtés dans sa partie postérieure; bords latéraux relevés, sur- 
tout postérieurement, mais le rebord latéral n'est visible que le 
long de la moitié antérieure des côtés, encore est-il très-fin et la 
rigole qui le longe, très-peu marquée; ponctuation du bord latéral 
moins forte que celle du disque; ligne médiane bien marquée, 
quoique fine, aiteignant presque le bord antérieur, mais s’oblitérant 
vers la base dont les côtés sont creux et offrent une dépression lon- 
gitudinale, qui à sa base se perd dans la gouttière latérale; de 
chacun des points sort un poil assez long, légérement penché en 
arrière. £lylres de prés du double plus larges que le corselet, en 
ovale de moitié plus long que large, assez obtus à sa base dont les 
côtés, à partir du pédoncule, descendent assez sensiblement et en 
ligne droite vers l'épaule, qui, quoique marquée, est très-arrondie ; 
les côtés le sont assez régulièrement depuis l'épaule jusqu'à l'ex- 
trémité, qui est assez visiblement sinuée et peu obtuse; le dessus 
passablement voütó dans tous les sens (bien que moins que dans le 
bifasciatus Fabr. = tomentosus Dejean), stries formant des sillons 
assez profonds, dont le fond étroit porte d'assez gros points peu 
rapprochės les uns des autres et entamant les bords des inter- 
valles; ceux-ci convexes, parsemés de points assez nombreux, sans 
qu'ils soient toutefois irés-serrés, surtout sur les intervalles 
internes; Je strie divergeant à sa base et allant rejoindre celle de 
la 2*; rudiment préscutellaire assez long, longeant l'écusson et la 
base de la suture; la rangée de points ombiliqués du 9* intervalle 
est continue, et elle est distribuée un peu irréguliérement sur 
le milieu de sa largeur et pas le long du bord; rebord latéral 
assez large et passablement relevé; i| se prolonge sur la base jus- 
qu'au pédoncule et il est assez tranchant. Le dessous de la téte est. 
lisse; ópipleures du corselet larges, presque lisses, creusés en gout- 
tière, dont le fond est plus rapproché des épisternes que du bord 
externe; prosternum entier grossiórement ponctué avec un assez 
long poil sortant de chaque point, les deux autres parties du 
sternum poiniillées et pubescentes, leurs épisternes ponctués 
comme ceux du prosternum. Abdomen couvert d'une ponctuation 
pubescente assez dense, avec de gros points semblables à ceux des 
épisternes, épars sur les deux premiers segments et sur les côtés 
des deux suivants; il n'y en a guère sur les deux derniers; épi- 


SUR LES PANAGÉIDES. 93 


pleures des élytres pointillés et un peu pubescents. Entièrement 
d'un noir assez luisant, les bouts des articles des palpes et les poils 
des paties roussâtres: sur chaque élytre deux taches d'un jaune 
orangé comme celles du nobilis; la 1°, allant de la % à la 2* strie, 
qu'elle dépasse plus ou moins, forme une large bande fort peu den- 
telée, un peu oblique et légèrement arquée; la 25, allant de la 8* à 
la 2*,forme également une bande qui oblique un peu en arrière 
vers le bord latéral, ct est composée de six taches d'ógale longueur 
à l'exception de celle du 7* intervalle, qui se prolonge un peu plus 
en arrióre et forme une petite dent; le bord antérieur n'est que fai- 
blement dentelé. Jen possède trois individus venant du Sénégal et 
de la Sénégambie portugaise (Doccandó); dans l'un d'eux les taches 
(qui dans ce genre ne varient presque jamais de coloration) sont 
plus rouges que dans les deux autres, ce qui est dú, sans doute, à 
l'influence de l'alcool ou de quelque autre agent chimique. 

,Cr. Westermanni Laferté (Isotarsus), Rev. et Mag. de 
Zool., 1850, p. 392. = Panagæus Strachani Hope, Ann. of Nat. 
Hist., X, p. 91. Long. 20-21, larg. 8-9 mill. — Il ressemble au 
letrastigma, mais il est bien distinct. Corsclet moins rétréci vers sa 
base, moins arrondi sur les côtés; ponctuation du disque moins 
forte, base moins sinuée de chaque côté près du pédoncule et plus 
réguliérement échancrée en arc de cercle, sommet des angles pos- 
térieurs moins denté, quoique également précédé d'une échan- 
crure. Ely/res de la même forme, tout aussi fortement sillonnées, 
mais les points des stries plus petits, les intervalles, tout aussi con- 
vexes, couverts d'une ponctuation bien plus fine, plus serrée, les 
poils qui sortent des points plus courts. Coloration à peu près iden- 
tique; la bande antérieure des élytres, plus dentelée, ne va que de 
la 4 strie à la 8* qu'elle ne dépasse que légèrement, tandis que 
la seconde, trés-dentelée, se compose de cinq taches entre la 3e et 
la 8* stries, dont celles dos 5 et 7° intervalles dépassent sensible- 
ment les trois autres tant en avant qu'en arriére, et celle du 
4° intervalle est très-courte. L'un des individus que je possède est le 
type de Laferté et faisait partie de la collection Dejean, où il était 
indiqué comme venant de Guinée; le second qui ne diffère du type 
que parce qu'il est un peu plus grand, provient de la vente de la 
collection d’ Edwin Brown ot est étiqueté comme venant de l'Afrique 
occidentale. Le type du P. Siachani que jai vu dans la collection 
Hope, à Oxford, me semble appartenir à cette espèce, et si la des- 
cription n'était pas tellement insuflisante, ce nom devrait avoir 
la priorité. H vient du Cap Palmas. 

Cr. grossus [lope (/anagrus) Ann. of Nat. Hist. X (1842) 
p. 92; Murray, Ann. and Magaz. of Nat. Hist. XIX, t. XIII, fig. 8. 
= Panagæus grandis Imhof, Verh. d. Basel Naturges. V. (1845), 
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p. 166. Long. 22, larg. 8 1/2 mill. — Plus allongé et moins con- 
vexe que le fetrastigma. Tête plus large, dépression transversale 
entre le front et le vertex moins forte. Corselet encore moins 
court que dans le Westermanni, atteignant sa plus grande largeur 
vers le milieu, partie antérieure des cótés moins arrondie, leur 
milieu moins fortement arqué, leur partie postérieure se dirigeant 
un peu obliquement vers la base, mais nullement sinuée, plutôt 
rectiligne; base échanerée et guére sinuée (comme dans le Wester- 
manni); sommet des angles plus denté que dans ce dernier et 
également précédé d'une petite échancrure. Ælytres en ovale plus 
allongé, épaules plus arrondies, moins marquées; milieu des côtés 
moins arqué; le dessus moins convexe; stries moins profondes, 
ponctuées comme dans le précèdent; intervalles un peu moins 
convexes, offrant la même ponctuation fine et assez serrée. 
Antennes plus fines etmoins grossièrement pubescentes; pattes plus 
longues et plus gréles. La coloration est en général la même, mais 
les taches sont d'un jaune citron; chacune d'elles se compose de 
quatre taches placées sur les intervalles 5 à 8, et est assez dentelée 
sur les bords, tant antérieur que postérieur; dans l'un de mes 
deux individus, les taches ou bandes sont bien plus courtes que 
dans l'autre et celie du 8* intervalle dans la tache postérieure est 
presque effacée; les palpes sont brunátres, ainsi que les huit derniers 
articles des antennes, dont chacun est un peu rembruni vers 
l'extrémité. Deux individus, dont l'un vient de la Cóte d'Or et 
l’autre de Guinée. 

Cr. ruficrus. Laferté (/sotarsus), Rev. et Mag. de Zool., 1851, 
p. 221. Chaudoir, Bull. des Natur. de Mose., 1861, II, p. 340. 
Long. 17, larg. 7 3/4 mill. — Tête comme chez le grossus, 
ponctuation un peu plus marquée. Co;selet moins court que celui 
du /leirastigmua, quoiqu'un peu moins long que large, à peu prés 
comme celui du grossus, mais bien distinctement sinué après le 
milieu et plus rétréci vers la base; angles postérieurs comme 
dans ce dernier, base un peu plus échancrée; ponctuation du 
dessus pas plus forte, mais moins serrée, surtout le long des bords 
latéraux. Ælytlres ayant la forme et les proportions de celles du 
grossus, encore moins convexes, striées de même; intervalles 
pas plus convexes, mais moins ponctués et plus luisants. Antennes 
tout aussi gréles; pattes fines, un peu moins longues. La coloration 
est semblable, mais les bandes des élytres sont d'un jaune orangé 
plus foncé que dans le (etrastigma; Vantérieure ne s'étend de 
la 9* strie que jusqu'à la 5, elle est presque plus longue que large 
et s'avance vers l'épaule; la postérieure ne se compose que de 
irois taches, dont l'intermédiaire est sensiblement plus longue que 
ses deux voisines, dont l'interne est très-petite; le labre et les 
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mandibules sont roux, le premier rembruni vers le milieu 
postérieur, celles-ci vers la base; les palpes, les antennes, les 
genoux, les jambes et les tarses sont d'un brun rougeûtre, les 
antennes avec les premiers articles plus foncés, les cuisses brunes. 
En dessous, l'abdomen est lisse sur le milieu des quatre derniers 
segments, qui ne sont ponctués grossiórement que sur les côtés; 
les épipleures des élytres sont lisses et luisantes, les crénelures du 
bord antérieur des segments sont plus fines, mais distinctes. Je ne 
connais de cette espèce que la femelle qui a été décrite par 
M. de Laferié, et qui fait partie de ma collection. 

Cr. gabonicus Thomson. Arch. entom., H, 1858, p. 34. 
(Voy. au Gabon.) Long. 17, larg. 7 mill. — Taille du ruficrus. Tête 
pareille; corselet moins large, à peine échancré antérieurement, 
angles antérieurs nullement avancés, trés-arrondis; rondeur 
des eótés plus réguliére, ne formant ni coude vers le milieu, 
ni sinuosité entre ce dernier et les angles postérieurs, qui sont 
plus arrondis; bords latéraux pareillement aplanis, mais peu 
relevés, ligne médiane moins marquée, ponctuation plus forte, 
tous les points égaux et assez gros. I/yfres moins larges, un peu 
plus allongées, un peu moins arrondies sur les côtés, le dessus 
un peu moins convexe, ainsi que les intervalles des stries; celles-ci 
ponctuées de même; ponctuation des intervalles fine et trés-dense. 
Antennes et pattes pareilles. Les bandes des élytres presque 
comme celles du microcephalus; l'antérieure ne va du bord 
externe que jusqu'à la 3* strie, la postérieure, qui va de la & à 
la 3, ne diffère de celle de cette espèce que par les deux taches 
externes qui ne descendent pas plus que les autres vers l'extrémité. 
Cette description est faite sur un individu de la collection du 
comte Mniszech, pris au Gabon par M. H. Devrolle. 

Cr. Lafertei Murray. Ann. and Mag. of Nat. Hist. XX, 1857, 
p. 121, fig. 4. Long. 15 1/2, larg. 7 4/5 mill. — 11 diffère des 
précédents par sa taille plus petite, ainsi que par sa forme plus 
raccoureie et plus trapue. Comparé au {etrastigma, il a la téte 
plus courte, moins déprimée transversalement entre le front 
et le vertex; le front est plus ponctué et les dépressions latérales 
sont presque nulles; des points peu serrés s’aperçoivent sur tout 
le milieu du vertex. Le corselet est plus de deux fois plus large 
que la tête, il est plus transversal et plus carré; les angles 
antérieurs sont plus largement arrondis, la partie antérieure 
des côtés l'est presque autant que le milieu, leur partie postérieure 
est moins sinuée et se dirige moins obliquement vers les angles 
postérieurs, qui sont terminés par une petite dent aiguë, précédée 
d'une indentation moins forte; la base est plus large et descend 
davantage versles angles; les ondulations du dessus sont iden- 
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tiques, mais la ponctuation, qui n'est guère plus faible, est plus 
serrée et fait paraitre la surface plus rugueuse. Les é/yires ne 
sont plus larges que le corselet que de moins d’un millimètre, 
leur forme est plus raccourcie que dans toutes les espèces de cette 
section; les cotés de la base descendent notablement moins vers 
l'épaule, celle-ci est plus marquée, quoique arrondie au sommet; 
le dessus est bien moins convexe que dans le /eírastigma, et ne 
l'est guère plus que dans le rv/icius, auquel il ressemble le plus; 
cependant l'extrémité descend plus fortement vers le bord posté- 
rieur; la ponctuation des stries est plus forte que dans ce dernier, 
sans l'étre autant que dans le premier; les intervalles des stries 
sont modérément convexes; leur ponctuation est à peu prés 
aussi serrée que dans le Westerinanni, mais plus forte. Le dessous 
du corps est ponctué comme dans le /efrast?gz, mais le milieu 
des segments abdominaux et l’anus sont beaucoup moins ponctués 
et moins pubescents, sans être toutefois lisses et glabres comme 
dans le ruficrus; les épipleures des élytres sont assez densément, 
mais peu profondément ponctuées; les antennes sont moins longues, 
leurs articles moins allongés; les pattes comme chez le /efrastigsna. 
Il est d'un noir luisant, les antennes, les cuisses et les jambes 
d'un brun foncé, mais les premières deviennent rousses vers 
lextrémité; les palpes et les tarses sont roussátres, mais les 
derniers articles des premiers se rembrunissent; les bandes des 
élytres sont d'un jaune orangé aussi foncé que dans le ruficrus; 
l'antérieure, placée de méme, est presque aussi longue que large, 
à peu prés carrée et va de la 4° à la 8° strie qu'elle dépasse un peu ; 
des quatre taches dont elle se compose, les deux internes sont 
un peu moins longues que les deux autres; la bande postérieure se 
compose de trois taches sur les 5, G° et 7° intervalles, dont 
l'intermédiaire est bien plus courte que ses deux voisines, qui 
elles-mêmes ne sont pas bien longues, et d'une 4* très-petite 
sur le 8* intervalle. Je l'ai eu de M. Sallé, qui l'avait acheté à 
la vente de la collection d'Edwin Brown; il était étiqueté comme 
venant de l'Afrique occidentale; je n'hésite pas à le rapporter à 
l'espéce de Murray, qui vient du Vieux Calabar. 

NoTE. — IIope (Ann. and Mag. of Nat. Hist., 1841, p. 98 et 94) a, 
comme on sait, décrit plusieurs grands Panugcæus, dont les 
Saragei= Raddoni, Sayersi, Klugi, Strachani et grossus sont ou 
paraissent être des Craspedophorus. Je n'ai pu voir ces insectes à 
Oxford que trés-superficiellement; mais je ne suis fixé que sur le 
grossus, et crois l'être sur le Sfrachanic Westermann Laferté; au 
sujet des quatre autres, je puis dire seulement queles deux premiers 
m'ont paru ne faire qu'une espèce, et que tous se rapportent 
peut-étre aux espéces décrites plus haut sous d'autres noms; 
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mais les descriptions de Hope sont tellement insuffisantes, qu'on 
devra, je crois, les considérer comme non avenues. Les Pan. 
tropicus et Lrichsoni sont des espèces connues d' Epzcossus, dont 
j'ai adopté les noms, comme on le verra plus loin. 


0 0. Segments abdominaux non erénelés le long du bord postérieur du segment 
précédent. (Antennes gréles). 
p. Élytres ornées de quatre taches. 
q. Tête courte, nullement éiranglée derrière les yeux (forme trapuc). 


Cr. Leprieuri Castelnau (Panageæus). Etud. entom., p. 155. 
Long. 14-15, larg. 6-6 12 mill. — Zete plus petite, plus étroite 
et plus allongée que dans le brevicollis, carrée, guère renflée 
à sa base, nullement étranglée, ni déprimée en travers derrière 
les yeux, qui sont saillants et hémisphériques; le rebord de la 
joue recouvre moins leur cóté postérieur; front couvert d'une 
ponctuation peu profonde, ne formant pas de rugosité, les dépres- 
sions latérales visibles seulement dans sa partie antérieure, le 
milieu de l'épistome, qui est convexe, lisse, mais les côtés et le 
bord antérieur parsemés de petits points; le col lisse. Corsclef 
trés-court, trés-transversal, de plus du double plus large que 
la tête avec les yeux, pas plus rétréci vers l'extrémité que vers 
la base; bord antérieur assez échancré, avec les angles un peu 
avancés, fort éloignés des côtés du col et très-largement arrondis; 
côtés plus arqués vers le milieu que dans leur partie antérieure, 
assez visiblement et longuement sinués dans leur partie posté- 
rieure, qui tombe à angle droit sur la base; sommet des angles 
postérieurs formant une indentation assez distincte; base légére- 
ment échancrée en arc de cercle de chaque cóté entre le pédoncule 
et les angles; le dessus peu convexe, avec les bords latéraux 
largement relevés, comme dans le letrastigma, surtout prés des 
angles postérieurs; couvert d'une ponctuation assez forte et assez 
serrée, qui ne s'affaiblit que dans le voisinage de ces mêmes angles; 
ligne médiane fine, un peu déprimée, presque entière. /7/y(res 
un peu plus larges que le corselet, à peine de moitié plus longues 
que larges, base coupée carrément sur le pédoncule, descendant 
en ligne droite, mais fort peu obliquement, vers les épaules, où 
elle est notablement plus large que celle du corselet; celles-ci 
assez saillantes, quoique arrondies au sommet; côtés assez recti- 
lignes et parallèles, s'arrondissant un peu vers les épaules, et bien 
plus encore derrière le milieu vers l'extrémité, qui est un peu 
obtusément drrondie et légèrement sinuée; le dessus modérément 
convexe, stries assez profondes, portant de gros points peu serrés; 
intervalles un peu convexes, couverts d'une ponctuation très- 
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dense, qui les fait paraitre distinctement chagrinés, et d'une 
pubescence visible, mais dont les poils sont courts et trés-inclinés 
en arrière; la 1" strie n'est ponctuée qu'à sa base et vers l'extré- 
mité; à sa base, elle diverge un peu et va rejoindre celle de la 
2e, le rudiment préscutellaire est assez long; on ne voit de 
points ombiliqués qu'après le milieu du 9* intervalle, le rebord 
latéral est assez largement relevé, et le fond de la gouttiére est 
fortement ponctué. D'un noir assez luisant, antennes devenant un 
peu brunes vers l'extrémité; palpes bruns avec le bout des articles 
plus clair, pattes d'un brun trés-foncé, à pubescence rousse: sur 
chaque élytre, deux bandes d'un jaune citron, l'antérieure allant de 
la 2* à la 8* strie, transversale, assez large, légèrement arquée et 
remontant légérement vers lépaule, arrondie à son bord posté- 
rieur, avec une petite saillie au milieu de son bord antérieur, et se 
rétrécissant vers la suture; la postérieure, composée de cinq 
taches sur les intervalles 4-8, et d'une trés-petite tache sur la moitié 
externe du 3e; celles des 5° et 7° dépassent postérieurement les deux 
extrémes, qui leségalent antérieurement; celle du 6* est beaucoup 
plus courte que ses voisines postérieurement, mais en revanche, 
elle s'avance bien plus vers le milieu. M. de Castelnau l’a décrit 
comme venant du Sénégal; mes deux individus ont été pris par 
M. Boccandé dans les possessions portugaises sur ce fleuve. 


q q. Tête longue, visiblement étranglée derrière les yeux (forme allongée). 


Cr. eximius Laferté (Isotarsus). Rev. et Mag. de Zool., 1850, 
p. 390. Long. 25, larg. 10 mill. — Grande espéce qui ressemble au 
grossus, dont elle a les antennes longues et gréles, atteignant 
presque le milieu des élytres et s'amincissant vers l'extréiuite, 
mais dont elle diflére essentiellement par sa téte étroite et longue, 
visiblement étranglée entre le front etle vertex, et par ses épisternes 
plus longs que larges. 72/e étroite, de moitié plus longue que n'est 
large le front entre les yeux, qui (dans l'individu c'que je possède) 
ne sont guère plus saillants que dans le grossus; front grossière- 
ment, mais peu densément ponctué, avec le milieu antérieur lisse: 
l'épistome, qui est convexe, est aussi lisse; impressions latérales du 
front profondes, rugueuses, mais n'atteignant pas l'étranglement 
assez fort, qui sépare le front du col, qui est à peine renflé et qui est 
lisse. Corselet du double plus large que la tête avec les yeux, moins 
long que large, mais fort peu transversal, cependant un peu plus 
court que dans le grossus, en hexagone à angles trés-arrondis, 
également rétréci aux deux extrémités; bord antérieur moins 
échancré, angles moins avancés et largement arrondis, cótés assez 
arqués, surtout vers le milieu, aprés lequel on aperçoit une très- 
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légére sinuosité, tombant plus obliquement sur la base et formant 
avec celle-ci un angle obtus, au sommet duquel on voit une petite 
dent précédée d'une légére indentation; base coupée presque carré- 
ment et remontant irés-faiblement vers les angles; disque plus 
plan, bord latéral plus largement et tout aussi fortement relevé; 
tout le dessus couvert de gros points assez serrés, qui s'affaiblissent 
à peine sur la partie postérieure du bord latéral; impressions 
basales et ligne médiane aussi marquées que dans le grossus. 

Élytres de moitié plus larges que le corselet, de moitié au moins 
plus longues que larges, en ovale dont la base est plus obtuse que 
dans cette espèce, avec des épaules un peu plus marquées, mais 
très-largement arrondies; côtés et extrémité conformés de méme; 
convexité du dessus moins régulière; moindre antérieurement, elle 
s'accentue davantage vers l'extrémité: stries tout aussi profondes 
et aussi fortement ponctuées que dans le /etrastigma; intervalles 
presque aussi convexes, avec une ponctuation tout aussi forte, mais 
trés-serrée, et une pubescence par là méme plus dense, mais plus 
courte; points ombiliqués du 9° comme dans le Wesiermanni; 
rebord latéral de méme largeur. Abdomen ponctué de méme, mais 
sans crénelures le long du bord antérieur des trois derniers 
segments. Coloration comme celle du /e£;«stignzit; bandes des 
élytres d'une nuance un [eu plus claire; l'antérieure transversale, 
plus étroite, entre la 2° et la 8* stries, assez dentelée sur ses bords, 
composée de six taches allongées, augmentant de longueur vers les 
côtés et mieux séparées les unes des autres par le fond noir des 
points des stries; la postérieure entre la 3° et la 8*, se compose 
de cinq taches en général plus longues que celles de la bande 
antérieure, et dont celles des 5* et 7* intervalles se prolongent plus 
que les trois autres vers l'extrémité, tandis que celle du 6* avance 
davantage vers le milieu. Pattes grèles, plus longues que dans le 
grossus. Je ne connais que l'individu qui a servi de type à 
M. de Laferté et qui est en ma possession. Je crois que c'est le seul 
que M. Boccandé a trouvé dans les possessions portugaises, sur le 
Sénégal. 

p p. Élytres sans taches. 
(Tarses garnis en dessous d'une petite brosse de poils bruns.) 


Cr. impictus Boheman (Panagæus). Ins. Oaffr. I, p. 124 = 
Crasped. «qualitas Thomson. Rev. et Mag. de Zool. 1850, p. 481, 
pl. XXIV, fig. 8. Long. 22 1/2, larg. 9 1/4 mill. — Facile à 
reconnaitre à l'absence de taches sur les élytres, caractère qu'il 
n'a de commun qu'avec l'uaicolor, dont il se distingue par ses 
antennes fines, ses tarses velus en dessous ei quelques autres 
caractères. Il a la forme allongée de l'eciri?us, mais l'avant-corps 
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est plus rétréci. La /éle est moins longue, l'étranglement est au 
moins aussi fort, les points sur le front sont plus petits, le milieu 
du devant de ce dernier n'est pas lisse; les deux impressions 
latérales se prolongent un peu en arrière et convergent légèrement; 
les yeux sont plus hémisphériques, les antennes encore plus minces, 
tout aussi longues, les articles 4-11 plus finement pubescents; 
le premier, glabre dans l'ezi»izws, est parsemé de petits poils dans 
celui-ci, mais il a la méme forme allongée et amincie vers la base. 
Le corselet est à peine de moitié plus large que la tête avec les 
yeux, un peu moins long que large, bien plus étroit que dans 
l'eximius, fort peu échancré à son bord antérieur, plus rétréci vers 
l'extrémité que vers la base; les angles antérieurs ne sont nulle- 
ment avancés, bien moins largement arrondis, les côtés s'élargissent 
moins vers le milieu, qui est bien moins arqué, la base remonte 
un peu plus en s'arrondissant vers les angles postérieurs, qui sont 
plus obtus, sans dent, mais précédés d'une légère indentation; le 
dessus est tout aussi ponctué, mais le bord latéral relevé est moins 
large, et les angles postérieurs moins réfléchis en dessus; les cótés 
de la base sont également creux. Les é/y4res sont de prés du double 
de la largeur du corselet, aussi allongées que dans lerim ius, mais 
moins régulièrement ovales, se rétrécissant un peu vers la base, de 
sorte que leur plus grande largeur est un peu au delà du milieu; 
les épaules sont plus descendantes et plus arrondies, tandis que la 
première moitié des côtés l'est moins; le dessus est moins convexe, 
surtout postérieurement, les points dans les stries sont notable- 
ment plus gros et deviennent quelquefois des fovéoles, entamant 
davantage les bords des intervalles, qui sont ponctués et convexes 
comme dans le felrastigza; leur ponctuation est moins serrée que 
dans l'erim?zws, ce qui les rend plus luisants; les bords latéraux 
sont relevés comme dans celui-ci, et la gouttiére qui les longe, est 
tout aussi ponctuée. Dessous du corps, épisternes et abdomen 
pareils. Le dessous de tous les tarses est revêtu d'une pubescence 
formant comme une brosse soyeuse, qu'on ne voit point dans 
l'exiniius. Décrit d'abord par Boheman et par M. Thomson comme 
venant du Natal, il a été retrouvé par M. Raffray à Zanzibar. Je 
possède des individus des deux localités. 


00 0. Segments abdominaux fortement crénelés le long du bord postérieur du 
précédent. 
p. Antennes avec leurs articles intermédiaires dilatés. 
q- Élytres ornées de quatre taches. 


Cr. regalis Gory (Panagæus). Ann. dela Soc. Ent. de France, 
1833, p. 213. Long. 26-27, larg. 10 1/2-10 5/4 mill. — C'est la plus 
grande espèce du genre, et, par sa forme allongée, elle ressemble à 
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l'eximius. La tête est tout aussi étroite et aussi allongée, mais 
l'étranglement est plus éloigné des yeux et moins net; elle ne 
diflere guère d'ailleurs sous le rapport des ondulations de la 
surface et de la ponctuation. Le corselet a à peu près les mêmes 
proportions, la moitié antérieure ne diffère presque point, mais 
sa partie la plus large est placée un peu plus en arrière, et la 
courbe des côtès en cet endroit est plus forte et suivie d’une 
sinuosité un peu plus marquée et plus courte; le milieu de la base 
est un peu prolongé sur le pédoncule, ses côtés sont échancrés de 
manière à former sur les côtés de ce dernier un angle droit 
rentrant, du fond duquelils remontent trés-légérement en ligne 
droite vers l'angle postérieur, qui, comme dans l’eximius, est 
précédé d'une indeniation, et dont le sommet méme est obtus; 
les ondulations de la surface sont les mémes, mais la ponctuation 
est plus forte et plus grossière. Les e/yíres sont plus détachées à 
leur base de celle du corselet, le pédoncule est plus distinct; elles 
sont plus allongées que dans lerimius; les épaules plus obtusément 
arrondies, leur partie antérieure se rétrécit légérement (ce qui les 
rapproche de la forme de T'izipictus), elles sont strióes de méme, 
mais les points des stries sont moins gros que dans eximius, les 
intervalles plus convexes, plus luisants, la ponctuation qui les 
couvre est plus forte, moins serrée, et dans les deux individus 
(bien conservés) que je posséde, on n'apercoit de poils que le long 
des cótés. Le dessous est fortement ponctué sur les cótés. On voit 
sur chaque élytre deux bandes (fascie) d'un jaune plus orangé que 
dans leximiws (colorées comme dans le bifasciatus Fabr.): 
l'antérieure ne touche pas tout à fait à la 1" strie et s'étend jusqu'à 
la 8, elle est placée au premier quart et n'est pas oblique; sa 
largeur, assez médiocre, est égale à peu prés partout et ses bords 
sont faiblement dentelés; la postérieure va de la 2* à la 8 strie, 
elle est un peu plus large et se compose de six bandes dont celles 
des 2 intervalles externes et du 5* sont un peu plus courtes que les 
autres, ce qui fait que ses bords sont plus inégaux que dans 
l'antérieure. Sénégal et Sénégambie portugaise (Boccandé). 


4 q. Élytres unicolores, sans taches. 


Cr. unicolor. Long. 25, larg. 9 2/3 mill. — Belle espèce entière- 
ment noire, de la forme du regalis et remarquable par les longs poils 
verticaux qui la revétent tout entière. La {ce est un peu moins 
allongée, l'étranglement comme dans le regalis, mais plus 
rapproché des yeux; ceux-ci sont plus proóminenis. Le corselet a à 
peu près la même forme, son bord antérieur est moins échancré, la 
partie antérieure semblable d'ailleurs, la sinuosité postérieure des 


ANNALES DE LA SOC, ENTON. DE BELGIQUE, T. XXI, 


102 ESSAI MONOGRAPHIQUE 


cótés plus courte et plus marquée; le prolongement pédonculaire 
plus long, ses angles postérieurs plus aigus; celui du corselet est 
obtus, mais à peine arrondi au sommet et nullement précédé d'une 
échancrure comme dans le regalis; en dessus, les bords latéraux 
sont moins largement et moins fortement relevés, le disque est 
plus convexe et plus étendu; la ponctuation qui le couvre, estencore 
plus profonde, les côtés de la base sont moins creux, la ligne 
médiane est profonde et forme un sillon, mais n'atteint pas la base; 
de chacun des points sort un long poil vertical. Les e/yíres sont 
séparées du corselet par un pédoncule tout aussi distinct, moins 
allongées, les épaules moins abaissées et plus marquées; les cótés 
s'élargissent jusqu'aprés le milieu; le dessus est un peu moins 
convexe antérieurement jusqu'aprés le milieu, où il l'est même un 
peu plus que dans le regalis; les fovéoles des stries sont plus 
grandes que dans l’énpictus, ei entament trés-fortement les bords 
des intervalles, ce qui donne à la surface une apparence très- 
rugueuse; les intervalles mêmes sont ponctués comme dans le 
regalis, et de tous ces points sortent de longs poils verticaux comme 
ceux du corselet. Le dessous est comme dans cette espóce; les 
antennes, moins longues, n'atteignent guére que le quart de 
l'élytre, leurs articles sont plus courts, les intermédiaires un peu 
plus élargis; les pattes aussi un peu plus courtes. Un individu 
mále, venant de Zanzibar, m'a été vendu par M. E. Deyrolle. 


p p. Antennes nullement dilatées à leurs articles intermédiaires. 
q. Espèce aptére. 


Cr. brevicollis Dejean (Panagews). Spec. gén. des Coléopt. 
V, p. 599. Long. 17-18 1/2, larg. 81/2-0 mill. — Forme courte et 
trapue. Tête petite, peu allongée, étranglée derrière les yeux qui 
sont très-saillants, plus qu'hémisphériques et dont le bord posté- 
rieur est presque entièrement recouvert par le rebord de la joue, 
qui y forme avec les côtés du col un angle rentrant tout à fait 
droit; front pointillé, portant de chaque cóté une impression longi- 
tudinale assez large et profonde, qui se prolonge jusqu'à l'étran- 
element; col lisse, ainsi que l'épistome, qui est convexe. Corselet 
deux fois et demie plus large que la tête, très-transversal, presque 
en demi-cercle, à peine échancré au bord antérieur, dont les angles, 
nullement avancés, adhérents aux côtés du col, sont tout à fait 
arrondis; cótés décrivant une courbe réguliére depuis le bord 
aniérieur jusque prés des angles postérieurs, avant lesquels ils 
forment un coude arrondi jusqu'à l'angle, qui est indiqué par une 
dent bien marquée; milieu de la base coupé carrément au-dessus 
du pédoncule, entre lequel et l'angle on voit une échancrure assez 
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forte en arc de cercle; dessus assez convexe dans sa partie 
antérieure avec une dépression latérale, mais peu profonde, allant 
depuis l'angle antérieur jusque vers le milieu, où elle disparaît, et 
une excavation à la base de chaque côté du pédoncule, marqué 
dans le fond d'un petit sillon; ponctuation très-forte et serrée 
surtout sur le disque, avec un poil presque vertical assez long, 
sortant de chaque point; ligne médiane distincte, fine, peu profonde. 
Elytres amples, en ovale assez court, de 2 mill. plus larges que le 
corselet, et de moins de moitié plus longues que larges, avec la 
base coupée carrément et les épaules assez largement arrondies; 
côtés aussi arrondis, surtout vers les épaules et après le milieu, 
extrémité faiblement sinuée et peu obtusément arrondie; dessus 
très-bombé, surtout dans sa partie postérieure qui descend assez 
rapidement sur l’extrémité; stries fortement imprimées et portant 
d'assez gros points qui entament un peu les bords des intervalles; 
ceux-ci assez convexes, densément pointillés et couverts de poils 
verticaux comme ceux du corselet; points ombiliqués du 9° ne 
commencant guére qu'aprés le milieu; épipleures aussi densément 
ponctuées que les intervalles. Dessous du corps aussi ponctué que 
dans le regalis. Coloration d'un noir un peu luisant, avec deux 
grandes bandes sur chaque élytre; ces bandes plus étendues encore 
que dans Ep. microcephalus, d'une couleur orange plus foncée 
que dans le regalis; l'antérieure composée de huit longues taches 
entre la 1'° et la 9* stries, dont celles des 7° et 8e intervalles 
savancent un peu plus vers l'épaule que les autres; celles des 3* et 
4* se rapprochent moins de la base que leurs voisines, et celles 
des 4° et 6° se prolongent un peu plus vers le milieu; la bande 
postérieure se compose de six taches aussi longues que celles de 
lantérieure, dont celles des 4* et 6* intervalles tendent un peu 
plus que les autres, tant vers le milieu que vers l'exirémité; mais 
leur longueur relative subit quelques variations. Quatre individus 
venant de diverses parties du Sénégal, parmi lesquels est le type de 
la collection Dejean. 


q q. Espéce ailée. 


Cr. laticeps. Long. 18, larg. 8 4/5 mill. — Il a tout à fait la 
forme du brevicollis, mais il en diffère par la présence d'ailes sous 
les élytres, par la moindre convexité du devant du corselet et des 
élytres, ainsi que par les dimensions moindres des bandes des 
élytres. Le corselet est un peu moins large, la courbe des côtés est 
moindre antérieurement qu'après le milieu, le disque est moins 
bombé et la dépression de ses côtés est un peu plus marquée et se 
prolonge légèrement jusqu'aux excavations basales. Les efyltres 
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sont moins larges, ce qui les fait paraître plus allongées, le milieu 
des côtés est plus parallèle, les épaules sont moins largement 
arrondies; le dessus est bien moins convexe, surtout dans sa partie 
postérieure, qui descend moins rapidement vers l'extrémité; la 
ponctuation des stries et de leurs intervalles est à peu près 
pareille; les bandes des élytres sont un peu plus foncées, beaucoup 
moins étendues, surtout plus transversales, et fortement dentelées 
sur leurs bords; lantérieure, qui s'étend de la 2* à la 8* strie, se 
compose de six taches beaucoup plus courtes, parmi lesquelles 
celles des 7e et 8° intervalles se rapprochent bien plus que les 
autres de l'épaule, et n'arrivent en arrière qu'à la moitié de celle 
du 6*, celles des 3* et 5° avancent plus vers la base que leurs 
voisines, qui en revanche les dépassent postérieurement; des cinq 
taches dela bande postérieure, qui est comprise entre la 3e et la 
8* stries, celles des 4° et 6* intervalles sont plus longues du double 
que les trois autres, et celles des 7° et 8e, qui postérieurement 
s'égalisent avec celle du 6, n'atteignent antérieurement que la 
moitié de sa longueur. Cette espèce a été découverte à Adoua, 
en Abyssinie, par M. Raftray, qui n'en a pris qu'un seul individu ©. 


EPICOSMUS. 


Chaudoir, Bull. de la Soc. des Natur, de Moscou, 1844, p. 512, note. 
Panagæus, Dejean et plures alii. 

Isotarsus Laferté, Kudema Castelnau. 

Craspedophorus, Murray, Schaum. 


Palpes à dernier article moins allongé, en forme de triangle 
à côtés presque égaux, plus large dans le g que dans la o; 
d'ailleurs semblables à ceux des Craspedophorus. 

Languetle à peu prés comme dans les Craspedophorus. 

Antennes variant quant à la longueur relative des articles, 
le mode de pubescence, etc. 

Máchoires tantôt crochues toutes deux, tantôt la droite est 
obtuse et plus ou moins arrondie à l'extrémité. 

Labre ordinairement échancré en are de cercle, rarement 
tronqué carrément (notulatus Fabr.). 

Pattes plus ou moins longues ; côté externe des jambes pro- 
fondément cannelé; tarses à 4* article quelquefois légére- 
ment échancré, jamais  bilobé, ni méme profondément 
échancré. 
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A l'exception de la forme de la languette et de celle des palpes, 
qui reste la méme, quoique la largeur du dernier article soit plus 
ou moins grande, ainsi que celle du 4° article des tarses, les autres 
caractères sont sujets dans ce genre à d'assez grandes variations 
qui nécessitent les subdivisions que j'ai établies, et facilitent la 
détermination des espéces. On n'en connait encore aucune qui 
n'ait pas de taches jaunes sur les élytres. Leur habitat s'étend sur 
toute l'Afrique (à l'exception des pays situés le long de la 
Méditerranée, l'ile de Madagascar, les deux presqu'iles indiennes 
y compris Ceylan), les iles de la Sonde, les cótes méridionales de la 
Chine et l'Australie. On n'en connait point des archipels des 
Philippines, ni des Moluques, et méme, parmi les iles de la Sonde, 
Java seule cn a fourni quelques espèces. 


l. Épisternes postérieurs plus longs que larges. 
A. Segments abdominaux crénelés devant, chacun le long du bord postérieur 
du précédent. 
Tarses revêtus de soies serrées en dessus. 


Ep. festivus. Klug (Panagreuws). Bericht üb. Madag. Ins. 1833, 
p- 40, Tab. I, fig. 7. Long. 19, larg. 8-8 1/2 mill. — Il se rapproche 
un peu par sa forme des bios dernières espèces de Craspedophorus, 
mais il est plus allongé et plus étroit. La /éle est notablement plus 
étroite que dans le brevicollis, à peine étranglée derrière les yeux, 
sans dépression transversale entre le front et le vertex ; le premier 
très-légèrement ponctué en arrière et dans les impressions laté- 
rales, qui sont assez marquées, mais à peu prés lisse vers le milieu, 
ainsi que l'épistome et le col; veux modérément proéminents. Le 
corselel est du double plus large que la tète, moins large et moins 
court que chez le brevicollis, moins élargi vers la m avec les 
côtés moins fortement arrondis ; le bord antérieur un peu échancré, 
les angles assez rapprochés des côtés du col, peu avancés, assez 
étroitement arrondis au sommet, la base coupée très-carrément, 
les angles postérieurs obtus, mais munis au sommet d'une petiie 
dent bien visible; le dessus est peu convexe antérieurement, 
assez plan en arriére, un peu creux de chaque cóté du dessus de la 
base auprès du pédoncule; le long des bords latéraux s'étend une 
bande plane qui s'élargit un peu postérieurement, et s'y relève 
quelque peu jusqu'aux angles; la ponctuation est assez serrée, mais 
moins profonde, et de chaque point sort un poil bien plus court et 
moins vertical. Les é/y{res sont d'environ 2 mill. plus larges que le 
corselet, de moitié au moins plus longues que larges, en ovale un 
peu allongé, presque tronqué à sa base, avec les épaules peu descen- 
dantes, mais bien arrondies, tandis que les cótés le sont fort peu 
vers le milieu sur une assez grande étendue; le dessus est modé- 
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rément convexe, les stries sont profondes, mais fines, le fond en est 
marqué de petits poinis assez rapprochés les uns des autres, les 
intervalles sont assez convexes, couverts de points fins et assez 
abondants, d'ou sortent des poils très-courts et inclinés en arrière. 
Le dessous de la tête est lisse; le prosternum et les épisternes sont 
couverts de gros points peu serrés, ainsi que les côtés des premiers 
segments abdominaux; le milieu du métasternum et l'abdomen sont 
finement ponetués et pubescents. Il est d'un noir peu luisant, plus 
brillant en dessous, les antennes sont brunes, avec les articles 
extérieurs plus ou moins roux, les palpes bruns avec le bout rou- 
geàtre, les soies du dessous des tarses sont fauves; chaque élytre 
estornée de deux bandes (/asciæ) très-dentelées, l'antérieureallant 
de la 3° à la 8° strie, à peu prés au premier quart, composée de cinq 
taches, dont les deux externes et celle du milieu sont bien plus 
longues que les deux intermédiaires, qui sont à peine plus longues 
que larges ; la postérieure également composée de cinq taches 
situées sur les mêmes intervalles, dont trois avancent davan- 
tage sur le milieu, tandis que les deux intermédiaires se pro- 
longent un peu plus vers l'extrémité; ces taches sont d'un jaune 
citron assez clair. ll habite l'ile de Madagascar, où il ne semble pas 
étre rare. 

Ep. iævifrons Schaum (/sotarsus). Berl. Entom. Zeit. 1863, 
p. 83. Les deux sexes. Long. 17, larg. 6 2/3-7 1/3 mill. — Il se rap- 
proche beaucoup du festivus, mais il est un peu plus petit et plus 
étroit, surtout dans sa partie antérieure. La fete est encore un peu 
plus étroite; les yeux dans la Q un peu moins convexes. Le corselet 
est notablement plus étroit, par là méme moins court, plus rétréci 
vers la base après le milieu, le bord antérieur est moins échancré, 
à peine plus large que le col, avec les angles adhérents aux côtés 
de celui-ci, un peu obtus, mais pas arrondis au sommet; les cótés 
sont trés-arqués, surtout vers le milieu, les angles postérieurs obtus, 
terminés par une très-petite dent, précédée d'une petite inden- 
tation; le dessus est ponctué et ondulé à peu prés de méme, seule- 
ment le bord latéral aplati se rétrécit davantage antérieurement. 
Les éliytres sont notablement plus larges que le corselet et différent 
de celles du festivus en ce qu'elles se rétrécissent un peu plus vers 
les épaules, qui sont un peu plus descendantes et plus largement 
arrondies, elles sont d'ailleurs striées, ponctuóes et tachetées de 
méme et leur convexité est à peu prés pareille; les antennes sont 
ferrugineuses, avec les trois premiers articles plus ou moins rem- 
brunis, les palpes d'un brun clair, les tarses d'un brun plus foncé; 
les soies sous les tarses roux. Originaire du Gabon. 

Ep. stenocephalus Reiche (Panagcus). Voy. en Abyss. 
Zool., p. 263, pl. 16, fig. 3. Long. 18-19, larg. 8 mill.— Il différe du 
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précédent par son corselet plus long et sa convexité plus forte. La 
largeur du premier n'est pas plus grande, les cótés sont un peu 
moins arrondis vers le milieu, les angles postérieurs moins arrondis, 
et ]a dent du sommet n'est pas prócédée d'uneindentation; le disque 
est un peu plus eonvexe, ce qui rend l'aplatissement des bords plus 
sensible. Les é/ytres sont moins allongées, plus arrondies sur les 
cótés, bien plus convexes, les stries sont ponctuées de méme, les 
intervalles plus convexes, avec une ponctuation tout aussi serrée, 
plus forte, et des poils un peu plus longs. Les antennes, les palpes 
et les pattes sont tout à fait noirs; les taches des élytres plus rouges, 
mais d'ailleurs semblables; seulement toutes celles de la bande 
antérieure sont plus longues, les deux intermédiaires surtout 
moins courtes. Outre le type de la collection Reiche, qui vient 
d'Abyssinie, j'en posséde un second, trouvé en Nubie par M. Felder. 

Ep. strangulatus Murray (Craspedophorus). Ann. and. Mag. 
of Nat. Hist., XX, p. 119, fig. 2 dans le texte. Long. 17, larg. 
7 1/4 mill. g. 11 ressemble au stenocephalus, mais il en diffère 
beaucoup par la forme singulière du corselet. La /c/e est un peu 
plus étroite, plus cylindrique, les yeux sont encore moins saillants. 
Le corselet est assez semblable dans sa partie postérieure, tandis 
que sa partie antérieure se rétrécit beaucoup, au point d'être à 
peine plus large que le col; le bord antérieur est coupé carrément, 
avec les angles droits, nullement arrondis et adhérents aux cótés 
du col, la partie antérieure des cótés, au lieu d'étre arrondie, est 
au contraire fortement et longuement sinuée, de sorte que le cor- 
selet n’atteint guère sa plus grande largeur qu'aux deux tiers 
postérieurs, où elle est un peu moindre que dans le stenocephalus ; 
depuis le milieu jusqu'à la base, les côtés sont fortement arqués et 
tombent un peu obliquement sur la base, formant avec celle-ci un 
angle obtus, dont le sommet porte une petite dent; la base est plus 
rectiligne prés des angles; en dessus la partie antérieure est trós- 
convexe et un peu conique jusqu'au rebord latéral, mais à partir 
du milieu, les bords latéraux s'aplatissent et se relévent de plus en 
plus jusqu'aux angles postérieurs; le fin rebord latéral est comme 
dans le sfenocephalus, et s'efface également aprés le milieu, les 
côtés de la base sont plus creux, la ponctuation et les poils auxquels 
elle donne naissance sont à peu prés semblables. Les élytres sont 
intermédiaires pour la forme et la largeur entre celles du /æri- 
frons et celles du stenocephalus, c'est-à-dire moins larges et moins 
arrondies sur les côtés que dans ce dernier, mais plus larges et plus 
arrondies que dans le premier, sans être plus convexes que dans 
celui-ci; le reste est exactement comme dans le s{enocephalus. 
Vieux-Calabar. 

Ep. tropicus Hope (Panagcæus). Ann. of Nat. Hist., X, p. 04 = 
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Crusped. conicus Murray, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 1857, XX, 
p. 117, fig. 1 dans le texte. Long. 15-17 1/2, larg. 6 2/3-8 mill. Tere 
comme dans le lævif ons; corselet plus élargi vers la base, non loin 
de laquelle il atteint sa plus grande largeur, angles antérieurs adhé- 
rents aux cótés du col, à peine arrondis au sommet, cótés peu 
arrondis jusque près du milieu, puis très-arqués; angles posté- 
rieurs arrondis et dentés de même; ondulations, ponctuation et 
pubescence du dessus identiques, le disque seulement un peu plus 
convexe. Z/ytres notablement plus larges et plus courtes, avec les 
côtés plus arrondis, surtout derrière les épaules et après le milieu, 
nullement rétrécies dans leur partie antérieure, tenant pour la 
convexité le milieu entre le lærifrons et le stenocephalus, striées 
et ponetuées presque aussi fortement que dans ce dernier. Coloré 
comme celui-ci; les taches qui composent les bandes plus longues, 
les intermédiaires de fort peu plus courtes que les trois autres. 
Dans un individu de la collection Gory venant de la Guinée, les 
bandes sont plus jaunes que dans ceux du Vieux-Calabar. Je pos- 
séde un individu portant une étiquette de la main de Hope et deux 
iypes de Murray. 

Ep. microcephalus Dejean (Panagcæus). . Spec. gèn. des 
Coléopt., V., p. 600. Long. 17-17 1/2; larg. 7 1/3-7 1/2 mill. — Il 
diffère du précédent par l'étendue des bandes des élytres et par la 
ponctuation des intervalles. Les angles antérieurs du cozselet sont 
un peu plus arrondis, ce qui fait paraitre l'extrémité un peu moins 
rétrécie. La forme des &yíres est la méme, elles sont striées et 
ponctuées dans les stries de la même manière, mais les intervalles 
sont bien moins densément ponctués, et par là même plus luisants ; 
les bandes, qui sont d'un jaune orangé comme dans le Crasp. bre- 
ricollis, sont à peine dentelées sur leurs bords, l'antérieure s'étend 
depuis le milieu du 2* intervalle jusqu'à la & strie, et est en forme 
d'ovale transversal assez large et un peu oblique; la postérieure 
occupe la moitié externe du 3° intervalle et va aussi jusqu’à la 
8* strie, les taches qui la composent sont longues et égales, mais 
les deux externes sont un peu en arrière des autres, la demi-tache 
du 3* intervalle est plus courte. Le type de Dejean vient du Sénégal; 
un deuxième individu, trouvé par M. Boccandé dans la Séné- 
gambie portugaise, est un peu plus allongé, avec un corselet un peu 
plus étroit et moins arrondi sur les cótés. 

Ep. gratus Chaudoir. Bull. de la Soc. des Natur. de Mosc., 
1854, I, p. 339 = Isolarsus microcephalus var. Laferté, Rev. et 
Mag. de Zool., 1850, p. 394. Long. 16-18 1/2, larg. 7 2/3-8 2/3 mill. 
— ll ressemble beaucoup au précédent et est à peu près tacheté de 
méme, mais ce qui le distingue suffisamment, c'est la ponctuation 
des intervalles bien plus fine et plus dense, méme bien plus que 
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dans les espèces voisines du festivus et du lævifrons, ce qui fait 
que la pubescence est aussi bien plus serrée; on peut en dire 
autant de la ponctuation des ópipleures des élytres. Deux individus 
rapportés par M. Boccandé de la Sénégambie portugaise. 

Ep. Mniszechi. Long. 15, larg. 6 mill. — Voisin du #recroce- 
phalus, mais plus petit, le corsetel un peu plus large, moins rétréci 
vers l'extrémité, avec les angles antérieurs et le devant des côtés 
plus arrondis, sa partie la plus large est placée moins en arriére, à 
peu prés vers le milieu; on n'observe aucun coude sur le cóté, ni 
aucune indentation près des angles postérieurs ; les élytres ne sont 
guère plus larges que le corselet, leurs côtès sont moins arrondis, 
plus paralléles; le sommet des épaules est moins largement 
arrondi, ce qui les fait paraître plus carrées; le dessus est moins 
convexe, mais les stries et les intervalles sont ponctuós de méme; 
les denx bandes, d'un jaune encore plus orangé, vont toutes deux 
de la 2* à la 8* strie, l'antérieure est moins large, et toutes les deux 
sont à peine dentelées sur leurs bords; la postérieure se rétrécit 
un peu extérieurement; le rebord latéral est moins étroit et plus 
relevé. Un individu de cette espèce fait partie de la collection du 
comte Mniszech; sa patrie n'est pas indiquée, mais c'est sûrement 
une espéce de l'Afrique occidentale. 


2. Tarses non revétus de soies en dessous. 

a. Menton à lobes courts, élargis extérieurement vers la base, peu 
arrondis à la partie antérieure des côtés, qui se dirige trés-obli- 
quement vers l'angle antérieur, qui est très-ouvert et arrondi. 
(Antennes gréles.) 

a. Mandibule droite arrondie à l'extrémité, sans crochet, dentelée au 
bout interne. (Aptère.) 


Ep. selenoderus Laferté (Isolezsws). Rev. et Mag. de Zool., 
1850, p. 394. Long. 12, larg. 5 mill. — Il ressemble un peu par la 
forme au Crasp. brericollis, mais il est beaucoup plus petit. La 
léie est petite, peu allongée, visiblement étranglée derrière les 
yeux, qui sont saillants, hémisphériques; le front est convexe, 
parsemé de points et marqué de chaque côté d’une impression lon- 
gitudinale assez forte et assez large, l'épistome et le col sont lisses, 
ce dernier un peu renflé. Le corselet est du double plus large que 
la tête, un peu semi-circulaire, de moitié moins long que large, pas- 
sablement rétréci en avant, atieignant le maximum de sa largeur 
aprés le milieu; le bord antérieur est faiblement échancré, les 
angles ne sont nullement avancés et très-largement arrondis, les 
côtés le sont assez fortement et réguliérement sur toute leur lon- 
gueur; les angles postérieurs sont terminés par une assez forte dent 
aiguë, précédée d'une forte indentation, dont le fond est arrondi; la 
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base est échancrée en are de cercle, le milieu légèrement prolongé 
sur le pédoncule; le dessus est un peu convexe, descendant un 
peu vers les angles antérieurs, légérement aplani prés des cótés 
dans la moitié antérieure; les côtés de la base, auprès du pédon- 
cule, assez creux ; l'espace entre cette excavation et les bords laté- 
raux un peu bombé, cette convexité s'étend jusque vers le milieu 
des côtés, en se rétrécissant peu à peu; le dessus est couvert d'une 
ponctuation profonde, modérément serrée, et donnant naissance à 
d'assez longs poils verticaux; mais la partie bombée vers les angles 
postérieurs est beaucoup plus légérement ponctuée; la ligne 
médiane, trés-fine, va d'un bord à l’autre: le bourrelet latéral, 
excessivement fin, s'efface non loin des angles postérieurs. 
Les élytres, à peine plus larges que la partie postérieure du cor- 
selet, forment un ovale assez obtusément arrondi à sa base, qui 
s'adapte à peu près à la base presque en arc de cercle rentrant du cor- 
selet ; les côtés, presque parallèles vers le milieu, s'arrondissent 
assez vers l'épaule, qui est elle-méme assez obtuse et trés-largement 
arrondie, et aussi aprés le milieu; la rondeur de l'extrémité, qui 
est légèrement sinuée, est peu obtuse; le dessus est modérément 
convexe, bien moins que dans le ¿ropicus, les stries sont assez pro- 
fondes, mais fines et marquées d'assez petits points ; les intervalles, 
assez convexes, sont finement ponctués, la ponctuation tient, pour 
la densité, le milieu entre le tropicus et le inicrocephalus ; la pubes- 
cence est assez visible et est formée par des poils un peu plus 
inclinés en arrière. Il est d'un noir luisant, la pubescence un peu 
grisâtre, les six derniers articles des antennes et les coins posté- 
rieurs du corselet sont un peu brunátres; il y a sur chaque élytre 
deux grandes bandes, l’antérieure, rhomboide, moins longue que 
large, assez oblique, va de la 3° à la 8e strie, et est en général plus 
dentelée à son bord postérieur que devant; dans quelquesindividus, 
elle s'étend un peu sur le 3: intervalle; la postérieure, placée entre 
les mêmes stries et tout aussi large, formeaniérieurement un angle 
sur le 6* intervalle et son bord postérieur est échancré; leur cou- 
leur est orangée comme dans le microcephalus. Trois individus 
des deux sexes trouvés par M. Boccandé dans la Sénégambie 
portugaise. 


b. Mandibules toutes deux crochues à l'extrémité. (Ailé.) 


Ep. hilaris Laferié (Isotersus). Ann. de la Soc. Ent. de France, 
1891, p. 221 (g) = Q Isot. rufipalpis Laferté. Ibid., p. 221. Long. 
11-13 1/2, larg. 4 3/5-6 1/3 mill. — Cette espèce se rapproche déjà 
plus que les précédentes du Castelnaui (bifasciatus Castelnau), à 
ne parler que de la forme du corselet, quoiqu'il soit moins convexe 
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et encore un peu aplati vers les bords latéraux. Tete plus large, 
peu allongée, assez fortement étranglée derrière les yeux; col un 
peu renflé et globuleux, lese, ainsi que l'ópistome; Iront grossière- 
ment ponctué, impressions latérales larges et assez profondes, yeux 
saillants, hémisphériques. Corselel d'un peu moins du double plus 
large que la téte avec les yeux, s'élargissant depuis le bord anté- 
rieur, qui west guère échancré, jusqu'un peu aprés le milieu, 
moins long que large, mais peu transversal, quoiqu'un peu plus 
que dans le Cas/elnaui; angles antérieurs nullement avancés, 
arrondis au sommet, mais adhérents aux côtés du col; partie anté- 
rieure des cótés peu arrondie, milieu trés-arqué, aprés lequel les 
côtés se dirigent en ligne droite et assez obliquement vers la base, 
et se redressent brusquement au moment d'atteindre les angles 
postérieurs, qui sont droits, mais très-petits ; base tronquée presque 
carrément, dessus assez convexe dans sa partie antérieure, s'apla- 
nissant un peu vers les côtés, la partie postérieure plane avec une 
excavation longitudinale assez marquée de chaque côté de la base, 
l'espace entre cette excavation et l'angle postérieur creux et 
remontant assez sensiblement vers les angles postérieurs, qui sont 
assez relevés; ponctuation aussi profonde que dans le se/enodervs, 
mais formée de points plus petits et plus serrés, ce qui donne à la 
surface une apparence plus rugueuse. E/gyíres à peu prés de la 
forme du Castelneaui, mais proportionnellement un peu plus larges, 
ce qui les fait paraître moins allongées, cótós de la base entre le 
pédoncule et les épaules moins arrondis; le dessus au moins aussi 
convexe; stries moins profondes, mais marquées de gros points qui 
entament les bords des intervalles; ceux-ci moins convexes, beau- 
coup plus densément pointillés et plus pubescents, ce qui les rend 
plus ternes; les poils grisátres de la pubescence inclinés en arrière 
comme dans le se/enoderus; le rebord latéral plus large; sur les 
épipleures, comme dansle Caste/n«ti, une rangée depoints enfoncés, 
qui ne dépasse pas le bord postérieur de la bande jaune antérieure, 
le reste lisse ou trés-légérement ruguleux. Antennes bien plus 
fines, surlout vers l'extrémité, plus allongées; palpes à dernier 
article plus réguliérement triangulaire, l'angle apical interne légé- 
rement arrondi; pattes plus gréles. Bandes des élytres colorées de 
meme, l’antérieure large, allant de la 2* ou 3* strie à la 9°, plus ou 
moins oblique, à peine dentelée sur ses bords et s'arrondissant 
intérieurement, la postérieure presque aussi large que longue, 
allant de la 2*à la 8 sirie, peu ou presque point dentelée sur ses 
bords, presque carrée ou légèrement arrondie. Le Cf que je pos- 
sede est bien plus grand que la ©. Le D" Bacon l’a découvert dans 
le nord de la Présidence du Bengale. (Types de M. de Laferté.) 
NoTE. — Je suis assez porté à croire que c'est le méme insecte que 
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Wiedemann a décrit peut-être sur un individu immature sous le 
nom de Pan. geniculatus, Zool. Mag., IT, 1, p. 56. Sa description, 
insuflisante pour l'époque présente, convient assez au Al«ris, qui a 
quelquefois un peu de jaune aux genoux, mais, ni les articles exté- 
rieurs des antennes, ni l'extrémité des jambes postérieures ne sont 
jaunátres dans mes deux individus de ce dernier. Son habitat est 
le méme. 


b. Menton profondément échancré, à lobes amples, trés-arrondis extérieu- 
rement et aux angles antérieurs. (Antennes plus fortes.) 


Ep. Castelnaui — Panagæus bifasciatus, Castelnau. Etud. 
Entom., p. 155. Long. 12 1/2, larg. 5 mill. — Tete étroite, allongée, 
passablement étranglée derrière les yeux qui sont saillants, hémi- 
sphériques; front grossièrement ponctué et rugueux; impressions 
latérales longues et assez profondes ; col subsphérique, lisse comme 
l'épistome. Corselet un peu moins du double plus large que la tête 
avec les yeux, très-rétréci vers celle-ci, s'élargissantjusque après 
le milieu, puis se rétrécissant derechef vers la base presque autant 
que vers l'extrémité; moins long que large, mais fort peu trans- 
versa], le bord antérieur à peine échancré, avec les angles nulle- 
ment avancés, adhérents aux cótés du colet arrondis; la partie 
antérieure des côtés peu arrondie, le milieu trés-arqué, presque 
anguleux ; la partie postérieure se dirige trés-obliquement vers les 
angles, qui sont extrêmement obtus, sans que le sommet en soit 
arrondi ni denté, la base coupée assez carrément, légèrement 
ondulée; le dessus passablement convexe; la convexité s'étend 
antérieurement jusqu'aux côtés, sans aucune dépression; de chaque 
cóté de la base, il y a une excavation large, mais peu profonde; les 
angles postérieurs ne sont point réfléchis, ni relevés, mais cette 
partie du bord latéral est très-étroitement rebordóe; la ligne 
médiane assez marquée, la ponctuation qui couvre toute la super- 
ficie, profonde, assez serrée, avec un long poil vertical sortant de 
chaque point. E/ytres un peu plus larges que le corselet, en ovale 
d'un peu plus de moitié plus long que large, légérement émoussé 
à sa base; parallèle vers le milieu des côtés; la base, à partir du 
pédoncule, s'arrondit assez fortement et uniformément avec les 
épaules, l'extrémité est visiblement sinuée et peu obtusément 
arrondie; le dessus passablement convexe dans le sens transversal 
et descendant assez fortement sur le bord antérieur et encore plus 
vers l'extrémité ; les stries forment des sillons assez profonds, dans 
lesquels on voit d'assez gros points peu rapprochés les uns des 
autres; les intervalles sont bien convexes et couverts de petits 
points peu serrés, d’où s'élévent autant de poils verticaux colorés 
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selon la couleur de l'élytre en cet endroit; les points ombiliqués du 
9e intervalle plus gros vers les deux extrémités que vers le milieu; 
le rebord latéral est fin et commence aux cótés du pédoncule. 
Dessous de la tête lisse; prosternum et tous les épisternes couverts 
de gros points peu serrés; le premier porte des poils verticaux 
comme le dessus; le milieu des deux autres parties du sternum 
finement ponctué et tout aussi pilifére: abdomen pointillé avec 
quelques gros points épars sur les côtés des premiers segments; 
crénelure du bord antéricur des trois derniers forte; antennes assez 
robustes, revétues d'assez longs poils. à l'exception du premier 
article, où il n'y en a que peu. les articles 4-10 en rectangle peu 
étroit, mais assez allongé, un peu aplati, le 5* à peine de moitié plus 
long que les suivants, le 11° égal au 3; le 1‘ légérement 
aminci vers la base, un peu plus court que le 3°; 'angie interne du 
dernier article des pa!pes labiaux assez rapproché de la base, nul- 
lement arrondi. le cóté entre cet angle et l'angle externe apical 
long et légèrement échancré en arc de cercle. D'un noir assez 
luisant; sur chaque élytre deux larges bandes iransversales d'un 
jaune citron, l'antérieure assez dentelée sur ses bords, entre la 
l"! strie et le bord latéral, et teignant en jaune la moitié externe 
de l'épipleure, les deux taches externes remontant un peu plus 
vers la base que les autres; la postérieure entre les 2* et 8? stries, 
et s'étendant jusque sur le bord externe du 2 intervalle, le bord 
antérieur en est légèrement ondulé, tandis que le bord postérieur 
est un peu échancré, les deux taches externes descendent un peu 
plus que les autres vers l'extrémité. J'en posséde deux individus 
venant de la cóte du Coromandel. 

Ep.mandarinus Schaum (/sofarsus). Ann. de la Soc. Entom. 
de France, 1853, p. 436. Long. 16 1/2, larg. 7 mill. — Voisin du 
Castelawi, plus rétréci dans sa partie antérieure, plus large pos- 
térieurement et notablement plus grand. Tête presque semblable, 
partie postérieure de l'ópistome et col rugueux, l'étranglement 
derrière les yeux entre le front et le vertex tout aussi fori, yeux 
tout aussi saillants; antennes tout aussi fortes, mais plus longues. 
Corselet ressemblant à celui du Custelnauë, mais plus allongé, pro- 
portionnellement plus étroit, moins rétréci à son extrémité, moins 
fortement arqué vers le milieu des cótés, base remontant un peu 
plus obliquement vers les angles, qui sont plus arrondis, quoiqu'ils 
soient indiqués par une très-légère échancrure qui les précède sur 
le côté; le dessus à peu près aussi convexe, l'excavation latérale de 
la base plus large, peu profonde, s'étendant jusque vers le bord 
latéral quise reléve légérement vers les angles postérieurs; ponc- 
tuation du dessus beaucoup plus serrée et assez forte, ce qui fait 
paraître la surface trés-rugueuse; de chaque point se dresse un 
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poil vertical tout aussi long. Elytres des deux tiers plus larges que 
le corselet, plus amples que dans le Castelnaui, plus ovalaires, nul- 
lement paralléles sur les cótés, qui sont assez arrondis, méme vers 
lemilieu; base visiblement échancrée en arc de cercle sur la lar- 
geur du pédoncule; le dessus plus bombé, surtout dans le sens de 
l'axe de l'insecte; points des stries plus petits; intervalles assez con- 
vexes, couverts d'une ponctuation très-serrée et assez forte, 
donnant naissance à de nombreux poils moins longs et plus inclinés 
en arrière que ceux du corselet, et formant une brosse assez serrée. 
D'un noir très-foncé, y compris les antennes et les palpes, assez 
terne en dessus. Des deux bandes des élyires, qui sont colorées de 
méme, l'antérieure, qui va aussi dela 1" strie jusqu'à la moitié 
de la largeur de l’épipleure, est plus étroite, plus arque, 
un peu échancrée antérieurement, et, derrióre elle, le fond noir 
remonte un peu plus vers l'ópaule sur le 9* intervalle et le rebord 
latéral; les deux taches internes sont aussi plus courtes, ce qui fait 
que l'extrémité interne de la bande est plus arrondie; la posté- 
rieure ne se compose que de cinq taches entre la 3* et la 8* stries, elle 
est un peu anguleuse sur le devant, un peu échancrée en arrière et 
moins large. Trois individus venant de Hongkong. 

Ep. hexagonus Chaudoir. Bull. de la Soc. des Natur. de 
Mosc. 1861, Il, p. 338. Long. 18 1/2, larg. 7 1/3 mill. g. — Bien 
plusgrand que le Castelnaui, dont il diffère surtout par la forme du 
corselet et par le mode de ponctuation. Zete un peu moins étroite, 
l'étranglement postérieur plus profond; antennes plus longues, à 
articles plus allongés et plus étroits; le J* notamment proportion- 
nellement plus long. Corselet plus régulièrement hexagonal, attei- 
gnant le maximum de sa largeur vers le milieu et se rétrécissant à 
peu prés autant versla base que vers lextrémité, moins court et 
guére transversal, bord antérieur fort peu échancré, angles anté- 
rieurs nullement avancés, plus éloignés des côtés du col et plus 
arrondis, côtés arqués seulement au milieu, où ils le sont plus for- 
tement que dans le Castelnaui, rectilignes en avant et en arrière, 
base coupée carrément; les angles postérieurs seraient obtus, s'ils 
ne se redressaient brusquement, ils sont précédés d'une petite 
échanerure assez forte, dont le fond est arrondi, et forment une 
petite dent un peu saillante latéralement; le dessus, qui est ponctué 
et rugueux comme dans le mandarinus, est beaucoup moins 
convexe; les bords latéraux sont fort légèrement aplanis dans leur 
moitié antérieure, et assez largement relevés depuis le milieu jus- 
qu'aux angles postérieurs, les cótés de la base plus creux, la ligne 
médiane est plus marquée. E/yires environ de moitié plus larges 
que le corselet, d'un peu plus de moitié plus longues que larges, 
plus allongées que celles du Caslelnaui, moins parallèles sur les 
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côtés, quoique peu arrondies, ayant à peu prés la méme forme; tout 
aussi convexes postérieurement, mais moins versla base; striestout 
aussi profondes,mais plus finement ponctuées ; intervalles tout aussi 
convexes, ponctuation plus forte et plus serrée que dans le Castel- 
naui, mais moins dense que dans le #nandurinus; rebord latéral 
moins étroit ei plus relevé dés les cótés du pédoncule, poils de la 
surface aussi longs et aussi verticaux que dans la premiére de ces 
deux espéces; coloration du dessus ni aussi terne que dans la 
seconde, ni aussi luisante que dans la première; bande jaune anté- 
rieure des élytres plus large, ne dépassant pas la 2e sirie, plus 
arrondie postérieurement et échanerée sur le 7* intervalle, tandis 
qu'antérieurement elle l'est sur le 6*; la postérieure comme dans 
le mandariüivus, mais le bord antérieur n'est pas anguleux et le 
postérieur n'est que dentelé. Je ne connais que le type que j'ai 
décrit et qui vient des Indes orientales. 


c. Menton profondément échaneré, à lobes trés-divergents, peu 
arrondis extérieurement, convergeant peu vers l'angle apical qui 
est arrondi. 

(Labre large et court, à peine échaneré ; les deux points pilifères du 
milieu placés tout prés du bord antérieur. Ailé.) 


Ep. notulatus Fabricius (Carabwus). Syst. Eleuth., I, p. 201, 
n° 173— Panagæus elegans Dejean. Spec. gèn. des Col., II, p. 290. 
Long. 7 1/2-8 1/2; larg. 3 2/5-3 2/3 mill. — Beaucoup plus petit que 
toutes les espèces précédentes et faisant le passage aux Micro- 
cosmus. Téle petite, courte, moins longue que large; front ponctué, 
largement, mais peu profondément déprimé sur les côtés; épistome 
court, presque lisse, impression transversale entre le front et le 
vertex presque nulle, cótés profondément étranglés derriére le 
rebord des joues, col légèrement chagriné et ponctué sur le haut; 
palpes à dernier article (g) largement triangulaire, avec l'angle 
interne peu arrondi, pénultième aussi couvert de poils que le der- 
nier; antennes atteignant le quart de l'élytre, à 1* article moins 
long que le 3e, nullement aminci vers la base, glabre, les deux 
suivants revétus de poils, les autres pubescents, 3° d'un tiers plus 
long que le 4*; 11° plus long que les précédents. Corsetet deux fois 
plus large que la tête, court, trés-transversel, pas plus rétréci vers 
l'extrémité que vers la base, à bord antérieur à peine échancré, 
avec les angles trés-largement arrondis; les côtés le sont fortement 
et régulièrement, mais ils se redressent brusquement tout prés des 
angles postérieurs, qui sont aigus et saillants ; la base coupée très- 
carrément; le dessus fortement ponctué, couvert de très-longs poils 
verticaux; très-convexe antérieurement, où les bords latéraux ne 
sont point aplanis, mais seulement très-finement rebordés, plus 
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plan vers la base, aplati et relevó prés des angles postérieurs, avec 
une impression linéaire, courte, de chaque côté, près du pédoncule, 
et une ligne médiane assez marquée. A//yfres de la largeur du cor- 
selet, assez allongées, paralléles, tronquées carrément à la base, 
avec un pédoncule assez court; épaules un peu arrondies, mais 
rectangulaires, extrémité sinuée, mais peu obtusément arrondie; le 
dessus en demi-cylindre un peu aplati, descendant assez fortement 
sur l'extrémité, stries assez profondes, fortement ponctuées, inter- 
valles modérément convexes, couverts d'une ponctuation peu pro- 
fonde, médiocrement dense, qui les fait paraître un peu rugueux, 
et de longs poils verticaux. D'un noir un peu brunâtre, s'éclaircis- 
sant sur les bords latéraux du corselet, labre, mandibules, palpes, 
antennes et pattes d'un testacé plus ou moins clair, poils roussátres ; 
sur chaque élytre deux bandes d'un jaune citron. l'antérieure allant 
du milieu du 3: intervalle jusqu'au bord latéral, qui est plus brun, 
assez large extérieurement, peu dentelée sur ses bords, se rétrécis- 
sant vers la suture, et s'y arrondissant; la postérieure comprise 
entre les 3* et Se stries, plus ou moins carrée, quelquefois presque 
arrondie, et dans ce cas, s'étendant encore sur le cóté externe du 
2° intervalle. Il est assez répandu, tant dans le Bengale que dans le 
Deecan. 


B. Segments abdominaux non crénelés le long du bord postérieur du précé- 
dent. (Espèces ailées.) 
1. Tarses trés-soyeux en dessous ; à articles plus robustes. 
(Menton à lobes amples, arrondis extérieurement; dent du milieu 
arrondie devant.) 


Dans ces espèces, le labre est assez profondément échancré en 
arc de cercle, les mandibules sont toutes deux crochues et aiguës; 
le dernier article des palpes est largement triangulaire ; les antennes 
sont longues et gréles, surtout vers l'extrémitó, elles atteignent 
presque la moitié de l'élytre, le 1® article est fort allongé et très- 
aminci vers la base, le 3* au moins du double plus long que les 
suivants; les pattes sont aussi longues et gróles; les tarses sont 
longs, mais plus gros que dans les autres espéces, et revétus en 
dessous de soles assez serrées. La forme du corselet caractérise 
assez cette section. 

Ep. ornatus Boheman (Panagæus). Ins. Caffr., I, p. 124. 
Long. 15-17 1/2, larg. 5 4/5-6 3/4 mill. — Tête assez étroite et 
allongée, rétrécie derrière les yeux, qui sont presque hémisphé- 
riques; front ponciué, légérement convexe, impressions latérales 
peu prolongées en arrière, mais s'étendant jusque sur les côtés de 
l'épistome, qui est lisse, ainsi que le col, qui est étroit et cylindrique. 
Corselet petit, pas plus large que le col, à son bord antérieur, puis 
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s'élargissant passablement jusqu'au delà du milieu, où les côtés 
sont trés-arqués, aprés quoi ceux-ei décrivent une légére sinuosité 
et forment avec la base un angle presque droit, dont le sommet est 
à peine arrondi; le prolongement du milieu de la base a la largeur 
du pédoncule, il est assez large, ses angles postérieurs sont à peu 
près droits; et l'angle rentrant que ses cótés forment avec les cótés 
de la base l'est aussi, celle-ci est plus large que l'extrémité anté- 
rieure; le dessus est assez convexe sur le devant, le bord latéral 
aplani est largement relevé, mais il se rétrécit peu à peu en avant, 
et disparait prés des angles antérieurs, tandis que ceux de la base 
sont assez réfléchis: les côtés de cette derniere sont largement 
creusés, la ligne médiane est assez distincte; les points qui couvrent 
la superficie sont gros, profonds, et leurs intervalles élevés forment 
un réseau embrouillé. /7/yi^es d'un peu moins du double plus larges 
que le corselet, en ovale passablement long, un peu rétréci vers la 
base, et allant en s élargissant jusqu'au delà du milieu, avec la base 
obtusément arrondie, la rondeur de l'extrémité, qui est un peu 
sinuée de chaque côté, est bien moins obtuse; le dessus modérément 
convexe, les stries profondes, finement ponctuées; les inter ralles 
assez convexes, couverts de petits points piliféres peu serrés, et sur 
le haut de chacun, une rangée de points un peu plus gros et plus ou 
moins distincts; le rebord latéral, irés-iin prés du pédoncule, 
s’élargit peu à peu vers la partie postérieure des côtés. Dessus de 
la téte lisse, prosternum et tous les épisternes parsemés de gros 
points assez serrés; épisternes postérieurs plus allongés et plus 
étroits que dans toutes les espèces précédentes; le premier segment 
abdominal également ponctué, le milieu de ce dernier et les trois 
suivants pointillés. Très-noir, peu luisant, surtout en dessus; des 
deux bandes jaune-orang de cuaque élytre, antérieure, située à 
peu prés au premier tiers, va de la 4° à la & strie, des quatre taches 
qui la composent, les deux externes sont postérieurement plus 
raccourcies que les deux internes; la postérieure, formée égale- 
ment de quatre taches, occupant les mêmes intervalles, est très- 
dentelée, surtout postérieurement, la tache externe est plus petite 
et plus étroite que les trois autres. Commun prés de Natal; on le 
rencontre aussi à Zanzibar. 

Ep. Erichsoni Hope (Panagwus). Ann. of Nat. Hist. X, 
p. 94 e Craspedophorus Erichsoni Murray. Ann. and Mag. of Nat. 
Hist. XX, p. 123, fig. 5 dans letexte. Long. 18 172, larg. 7 1/4 mill. 
— Un jeu plus grand que l'oruetus, un peu plus large et de 
forme plus robuste. Tele comme dans cette espèce, d'un soupçon 
moins étroite. Corselel plus large, moins petit, les angles antérieurs 
et le devant des côtés plus arrondis, ce qui est cause que le milieu 
de ceux-ci l'est moins brusquement; les côtés de la base descendent 
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un peu plus vers les angles, qui sont un peu plus aigus; le dessus 
est moins convexe, ponciué de même, les bords latéraux sont bien 
plus largement relevés, et leur aplanissement, quoique diminuant 
de largeur vers l'extrémité, se prolonge jusqu'aux angles anté- 
rieurs; leur partie postérieure est plus réfléchie en dessus. Étytres 
un peu plus larges, avec les côtés un pen plus arrondis, s'élargissant 
également jusqu'au delà du milieu, un peu plus convexes, tout 
aussi fortement striées; stries crénelées de même, intervalles un 
peu moins convexes, un peu plus ponctués, les externes plus que 
les internes. Coloration identique; les deux taches extérieures de 
la bande jaune antérieure plus longues; on en voit quelquefois 
sur le 4* intervalle une 5*, qui n'est pas plus courte que sa voisine; 
la tache externe de la bande postérieure aussi longue que les 
auires et se prolongeant en avant au niveau de celle du 6* inter- 
valle. Jen posséde un individu du Vieux-Calabar et un autre de 
la Sénógambie portugaise. 

Ep. difficilis. Long. 16 1/2, larg. 6 2/3 mill. — J'ai longtemps 
hésité à séparer cette espèce de l Erichsoni, mais je me suis 
convaincu qu'elle en était distincte. La /éte est tout autre, elle 
atteint la largeur de celle de l'ovygonus; létranglement, très- 
léger, est plus rapproché du bord postérieur de l'œil, le col est 
bien moins rétréci; les impressions latérales du front sont moins 
fortes, les yeux (g) un peu moins saillants. Le corselet est plus 
court, plus iransversal, et a tout à fait les proportions de 
Yoaygonus; il est seulement un peu moins arqué sur le milieu des 
côtés; sa convexité, ses ondulations et sa ponctuation sont iden- 
tiques. Les é/ylres sont aussi allongóes que celles de l EricAsoni, 
moins rétrécies vers les épaules, qui sont plus senties et un peu 
moins arrondies, les cótés le sont aussi un peu moins et sont plus 
parallèles (c'est surtout leur forme qui le distingue de Poxygonus), 
le dessus est un peu moins convexe que dans l Erichsoni, et beau- 
coup moins que dans l'ozygonus, les stries et les intervalles sont à 
peu prés comme dans le premier, les bandes jaunes sont situées de 
méme; les taches qui les composent, sont toutes plus courtes, celle 
du 7* intervalle de la bande antérieure est plus courte que les 
autres postérieurement; les externes de la bande postérieure, 
ainsi que celle du 6° intervalle, sont très-courtes et fort petites. La 
coloration générale n'ofire pas de différence. Un individu venant 
des bords de Zambèze. 

Ep. oxygonus Chaudoir. Bull. de la Soc. des Natur. de Mosc. 
1861, 1I, p. 342. Long. 15-18, larg. 6-7 1/2 mill. Téle plus courte et 
notablement plus large que celle de I Erichsoni, à peine étranglée 
à la hauteur du bord postérieur des yeux, qui sont hémisphériques; 
front parsemé d'assez gros points, le milieu du devant et 'épistome 
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lisses, ce dernier un peu bombé, avec les cóiés plus creux; 
impressions latérales peu profondes; col lisse, pas plus étroit que 
le devant de la téte; antennes tout aussi longues, mais encore plus 
gréles, surtout versl'extrémité. Corsclet plus large, plus transversal, 
moins rétréci vers l'extrémité; angles antérieurs bien plus large- 
ment arrondis, la partie antérieure des cótés plus arrondie, leur 
milieu plus arqué, la sinuosité postérieure plus forte, les angles 
postérieurs plus aigus, un peu plus dirigés en arrière et précédés 
d'une petite échancrure trés-lóégére; le dessus ponetué au moins 
aussi fortement, offrant les mêmes ondulations; bords latéraux 
relevés, sensiblement plus larges et se rétrécissant moins vers 
l'extrémité. //y(»es notablement plus raccourcies, plus réguliére- 
ment ovales, plus arrondies sur les cótés, bien plus voütées, 
surtout dans le sens de laxe de l’insecte, striées de même: les 
siries pareillement crénelées, les intervalles un peu plus lisses, 
moins ponctués. Coloration identique, mais plus luisante, les 
huit derniers articles des antennes d'un roux foncé; les bandes 
des élytres d'un jaune plus clair; dans mes trois individus, il n'v a 
à la bande antérieure, qui est un peu oblique, que trois taches assez 
longues; cependant dans l'un d'eux, on en apercoit une 4* étroite 
et courte sur le côté externe du 5° intervalle, la bande postérieure 
est formée de quatre taches comme dans le difjicilès. Ils viennent 
du Gabon et m'ont été donnés par feu le général Pradier. 


2. Tarses non soyeux en dessous, à articles plus gréles. 
(Menton à lobes courts, trés-élargis vers la base.) 


Ep. pretiosus Chaudoir (Panagænus). Bull. de la Soc. des 
Natur. de Mosc. 1837, IMI, p. 19. — Tee assez large et courte, 
visiblement, quoique peu profondément étranglée à la hauteur du 
bord postérieur des yeux, qui sont hèmisphériques; front peu 
convexe, parsemé de quelques points, ainsi que ses impressions 
latérales, qui sont assez marquées; épistome creusé de chaque 
côté et col lisse. Corsetet du double plus large que la tête avec les 
yeux, assez transversal, un peu plus rétréci vers l'extrémité que 
vers la base, modérément élargi vers le milieu, où le côté 
forme un angle trés-arrondi; bord antérieur à peine échancré, 
avec les angles non avancés et très-largement arrondis; cette 
rondeur se prolonge sur le devant des côtés, qui sont ensuite 
presque rectilignes et vont en divergeant un peu jusqu'aprés le 
milieu, où ils décrivent une courbe courte, mais assez forte, 
ressemblunt à un angle obtus arrondi jusqu'à la sinuosité que 
décrit la partie postérieure, pour tomber presque à angle droit sur 
la base; il y a une petite dent aiguë au sommet de l'angle, qui est 
précédé d'une petite échancrure: base nullement prolongée sur le 
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pédoneule, coupée presque carrément, quoiqu'il y ait une légère 
sinuosité entre le cóté du pédoncule et les angles; le dessus peu 
convexe, couvert de gros points profonds assez serrés, la ligne 
médiane assez imprimée, presque entière; de chaque côté de la 
base, à côté du pédoncule, une impression linéaire assez profonde 
ei assez longue; bords latéraux largement aplanis, légèrement 
relevés, un peu plus vers les angles postérieurs; chaque point 
donne naissance à un petit poil vertical assez court. E/ylres un 
peu plus larges que le corselet, méme entre les épaules, vers 
lesquelles les côtés de la base descendent peu, de sorte qu'elles 
sont assez marquées et un peu carrées, ce qui donne aux élytres 
une forme rectangulaire, d'autant plus que les cótés sont peu 
arrondis et que l'exirémité, quoique un veu sinuée, est assez obtu- 
sément arrondie; le dessus modérément, mais assez également 
voüié dans les deux sens; stries assez profondes, distinctement 
ponetuées; intervalles un peu convexes, la ponctuation qui les 
couvre, assez abondante, sans être dense, est peu marquée, les poils 
auxquels elle donne naissance, courts et assez penchés en arrière. 
Trés-noir, peu luisant, extrémité des antennes un peu rousse, ainsi 
que les crochets des tarses et les poils qui garnissent les paites; 
les deux bandes d'un jaune assez orangé sur chaque élytre, larges, 
s'étendant toutes deux de la 3° à la 8* strie, l'antérieure nn peu 
arrondie postérieurement, sa tache externe s'avancant plus vers la 
base que les autres; les taches de la bande postérieure égales entre 
elles, å l'exception de celle du 7^ intervalle, qui, en arrière, dépasse 
un peu les autres, son bord antérieur plus ou moins arrondi. Le 
premier individu que j'ai décrit venait de l'intérieur de la colonie 
du Cap; depuis j'en ai eu un certain nombre venant de Natal. 
NoTE. — J'ai cru pendant quelque temps que YIsotersus ampli- 
collis Schaum était le méme insecte, mais ayant acquis depuis lors 
ce dernier, Je me suis convaincu qu'il ne fait meme pas partie de 
ce genre, mais que c'est la seconde espèce du genre ZpgrapAus. 


Il. Épisternes carrés, pas plus longs que larges. 
A. Segments abdominaux non crénelés derrière le bord postérieur du 
segment précédent. (Espèces aptères.) 


Dans les espèces qui font partie de ce groupe, le labre est mode- 
rément échancró, les mandibules sont toutes crochues; le dernier 
article des palpes (CO) est largement triangulaire, à angles non: 
arrondis; les antennes sont modérément gréles, les articles inter- 
médiaives sont légérement élargis et comprimés, le le article 
est long, aminci vers la base, le 3° d'un tiers seulement plus long 
que le suivant; la pubescence doni elles sont revétues est très- 
rude; le menton est profondément échancré, la dent médiane, 
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large, tronquée carrément, un peu ereuse à son bord antérieur, les 
lobes sont amples, aussi longs que larges, irés-arrondis extérieure- 
ment et sur le devant; les pattes sont assez greles, les tarses ne sont 
pas revêtus de soies en dessous, leur 4° article n’est que peu 
échancré; la (éte est étroite, allongée, étranglée seulement derriere 
les yeux, qui sont trés-hémisphériques, et en arriére desquels on 
aperçoit un angle rentrant aigu irés-profond; le corselet est en 
hexagone aussi long que large, à angles latéraux trós-arrondis, 
trés-rugueux en dessus, un peu convexe, avec les bords relevés 
seulement près des angles postérieurs; les é/y{res sont plus larges 
que le corselet, cn ovale régulier à peine plus obtus à la base, assez 
convexes, striées, densément ponctuées et ornées de quatre bandes 
jaunes. 

Ep. nobilis Dejean (Peneagemus). Spec. gén. des Coléopt. I, 
p. 285. Long. 15-18, larg. 5 1/2-6 2-3 mill. La /éfe s'élargit un peu 
en avant, le front est densément ponctué, plan, mais déprimé de 
chaque cóté le long des yeux et en avant de ceux-ci, sans 
impression transversale qui le sépare du col; épistome lisse, 
convexe, creux de chaque cóté; col un peu renílé en arriére, 
légèrement rugueux, ponciué sur le haut. Le corselet est de moitié 
plus large que la téte, à peine plus rétréci vers l'extrémité que vers 
la base; le bord antérieur, à peine échancré, n'a pas beaucoup 
plus de largeur que le col, avec les angles nullement avancés et 
arrondis; les cótés s’élargissent peu à peu en ligne presque droite 
jusqu'au milieu, où ils forment un coude obtus trés-arrondi, aprés 
lequel ils se dirigent obliquement et en ligne droite vers la base, 
avec laquelle ils forment un angle obtus, arrondi au sommet, devant 
lequel on aperçoit une sinuosité irés-petite et trés-légóre; la base 
est coupée carrément, légérement arrondie prés des angles; le 
dessus est couvert de points gros et profonds, irós-serrós, sóparés 
les uns des autres par un réseau élevé trés-embrouillé, avec une 
ligne médiane assez forie, surtout vers le milieu; le devant du 
disque est assez convexe, très-étroitement aplani vers la partie 
aniérieure des bords latéraux, où il n'y a de relevé qu'un petit 
bourrelet trés-mince: aprés le milieu les bords latéraux se 
relèvent de plus en plus largement, et de chaque côté de la base, 
prés du pédoncule, il y a une excavation courte et profonde; les 
points donnent naissance à autant de poils verticaux assez longs. 
Les élylres sont plus ou moins de moitié plus larges que le 
corselet, de moitié plus longues que larges, en ovale régulier aussi 
arrondi aux épaules que vers l'extrémité et légérement obtus 
seulement sur la largeur du pédoncule, sans épaules distinctes, 
légéreinent sinuóes sur les côtés de l'extrémitó, passablement 
voutées dans les deux sens, fortement striées, avec des points plus 
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ou moins marqués dans le fond des stries; les intervalles assez 
convexes, couverts de points bien marqués, mais petits et très- 
serrés, de chacun desquels sort un poil assez court, incliné en 
arrière; le rudiment préscutellaire peu allongé, la rangée de points 
ombiliqués placée sur le milieu de la largeur du 9* intervalle, plus 
espacée vers le milieu, le rebord latéral assez relevé, de moyenne 
largeur, mais se rétrécissant en avant vers le pédoncule. En dessous, 
la ponctuation du prosternum et des cótés du sternum et de l'ab- 
domen plus serrée que dans la plupart des autres Panagéides. D'un 
noir irés-obscur, y compris les antennes, les palpes et les pattes, 
peu luisant surtout en dessus; sur chaque élytre, deux larges 
bandes, l'antérieure, avant le premier quart, s'étend de la 3° strie 
au bord latéral, qu'elle teint en jaune, ainsi que le cóté externe de 
lépipleure: des sept taches qui la composent, les deux externes 
se prolongent plus que les autres vers la base, ce qui produit 
un angle rentrant sur son bord antérieur; le bord postérieur est 
plus ou moins dentelé; la bande postérieure est posée un peu obli- 
quement et ne s'étend que de la 3* à la 8* strie, elle est arrondie et 
n'est guére dentelée antérieurement; son bord postérieur est un 
peu échaneré; la largeur des bandes varie du plus au moins dans 
les individus que je possède. Le type de Dejean vient du Cap de 
Bonne-Espérance, où il a été retrouvé par Drége; je possède quatre 
individus de cette localitó; les autres viennent de Natal, où il ne 
parait pas étre rare, car j'en ai vu un grand nombre d'individus de 
cette provenance. 

Ep. pubiger Chaudoir. Bull. de la Soc. des Natur. de Mosc. 
1861, IT, p. 337. Long. 18, larg. 6 4/5 mill. — La ressemblance 
avec le nobilis est telle, que si l'habitat ne m'avait été indiqué 
comme trés-diffórent, je l'aurais confondu avec cette espèce. La 
fête et les antennes ne difiérent point; dans l'unique individu que je 
possède, le milieu du vertex n'est pas ponctué; le corselel est un 
peu plus grand, le milieu des cótés et les angles postérieurs sont un 
peu plus largement arrondis; les &/j/res sont un peu plus courtes, 
la courbe des épaules est plus forte, le dessus notablement plus 
convexe; les points des stries sont plus gros, les intervalles, quoique 
tout aussi ponctués, semblent moins ternes; la bande antérieure 
jaune diffère en ce qu'il n’y a point d'échanerure au bord anté- 
rieur, les taches internes s'allongent progressivement de la 1'*à 
la 4, Quant à la couleur de la pubescence, qui m'avait semblé être 
grise, je me suis convaincu, aprés avoir lavé l'insecte, qu'elle est 
noire comme dans le nobilis. Il m'a été vendu par M. S. Stevens 
comme venant des Indes orientales. 

Ep. gratiosus. Long. 10 1/2, larg. 3 3/4 mill. — Cette jolie 
espóee ressemble en petit au nobilis, mais ses bandes sont d'un 
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jaune citron plus clair. La /éle est un peu plus courte, le front 
enireles yeux un peu plus large, l'angle rentrant derriére les 
yeux encore plus profond, ce qui lait paraïtre ceux-ci encore plus 
saillants; les impressions du front sont moins fortes, le col est plus 
étroit, finement ridé transversalement sur le haut. Le devant du 
corselet est comme dans le nobilis, la courbe du milieu des côtés 
est plus forte et forme un coude plus marqué; la base, au lieu 
d'être coupée carrément, offre sur le pédoncule un prolongement 
assez long, qui s'élargit un peu en avant, et forme avec les côtés de 
la base un angle rentrant assez profond, mais un peu obtus; les 
angles postérieurs ne sont point arrondis, et, gráce à une petite 
échancrure qui les précède sur le côté, ils sont droits; le dessus 
est ponctué de méme, mais la partie antérieure est plus convexe, 
les bords latéraux ont la même conformation et sont relevés de 
méme vers les angles postérieurs. Le pédoncule qui relie les é/ytres 
à la base du corselet, est plus long, elles offrent les mêmes propor- 
tions relativement au corselet, mais les cótés de la base descendent 
bien plus obliquement vers les épaules, oü la courbe des cótés est 
encore bien moins forte; les points des stries sont bien plus gros, 
ceux desintervalles au moins aussi marqués, mais moins serrés, ce 
qui fait que le dessus est plus luisant; la convexité est à peu prés 
la méme; la bande antérieure, moins transversale, est à peine 
échancrée antérieurement, arrondie et peu dentelée postérieure- 
ment; la postérieure, sise de même, presque aussi longue que 
large, est arrondie antérieurement, sans échancrure postérieure. 
Il habite le Natal; je n'en possède qu'un seul individu que 
M. Sallé a acheté en Angleterre, à la vente de la collection de feu 
Edwin Brown. 

Ep. Bonvouloiri Chaudoir. Bull. de la Soc. des Natur. de 
Mosc. 1861, II, p. 336. Long. 18 1/2, larg. 7 mill. — Il ressemble 
au mobilis, maïs il en diffère surtout par le corselet et la forme 
plus courte et plus convexe des élytres. La /é(e est à peu prés 
pareille, les antennes sont moins allongées, à articles intermé- 
diaires en rectangle moins allongé, plus large; le corselet atteint 
le maximum de sa largeur aprés le milieu, il est plus rétréci 
antérieurement, le coude des cótés est plus arqué, quoique arrondi, 
la partie postérieure entre le coude et les angles postérieurs plus 
courte, plus oblique, la hase et les angles postérieurs sont comme 
dans le gratiosus, mais le prolongement du milieu de la base est 
plus court, et les angles postérieurs plus petits, précédés d'une 
sinuosité plus marquée; le dessus est bien plus convexe dans sa 
partie antérieure et ne s'aplanit point vers les bords latéraux, dont 
la partie postérieure est moins relevée; la ligne médiane est plus 
marquée, Jes excavations basales bien moins profondes. Les é/ytires 
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sont en ovale visiblement plus court, plus arrondi sur les cótés, 
plus convexes, avec les stries et leurs intervalles ponctués de méme; 
les bandes jaunes sont plus larges, l'aniérieure est comme dans le 
nobilis à son bord antérieur, la postérieure est moins arrondie sur 
le devant, moins échancrée derrière. Il habite aussi le Natal, mais 
il y semble rare. 


B. Segments abdominaux erénelés le long du bord postérieur du segment 
précédent. 

4. Menton court, à lobes très-élargis vers ses angl's postérieurs, et dont 
les côtés, pou arrondis, se dirigent très-obliquement vers l'angle 
antérieur dont le sommet est aigu. 

a. Mandibules toutes deux crochues ct aiguës. 


Ep. Mouhoti Chaudoir. Rev. et Mag, de Zool. 1869, p. 69. 
Long. 19-21, larg. 7 2/2-8 3 4 mill. — Tete assez grosse, aussi 
large que longue, carrée, légèrement imprimée en travers entre le 
front et le vertex; yeux un peu saillants, mais pas hémisphériques ; 
épistome lisse, à suture assez distincte; front plan, rugueux, légé- 
rement imprimé sur ses côtés en avant; col gros, fortement ponctué; 
bord inférieur de l'excavation externe des mandibules bien plus large 
que le bord supérieur. Co;selet de prés du double plus large que la 
téte avec les yeux, bien moins long que large, assez transversal, 
subhexagonal, plus rétréci vers l'extrémité que vers la base; bord 
antérieur peu échancré, à angles non avancés, peu distants des 
côtés du col et assez arrondis; côtés divergeant jusqu'un peu au 
delà du milieu, fort peu arrondis, puis décrivant une courbe assez 
forte, après laquelle ils redeviennent presque rectilignes et se 
dirigent obliquement vers la base, qui est coupée très-carrément, 
etaveclaquelle ils forment un angle obtus, à peine arrondi au sommet 
et précédé d'unetrés-légére et très-petite sinuosité à peine visible; le 
dessus plan postérieurement, un peu plus convexe dans sa partie 
antérieure, bords latéraux légérement et largement aplanis, mais 
nullement relevés, excepté prés des angles postérieurs, où ils ne le 
sont méme que fort lógérement; de chaque côté de la base, une 
petite impression peu profonde; ligne médiane assez distincte et 
jresque entiére; rebord latéral extrémement fin; toute la super- 
ficie couverte d'une ponctuation assez forte, mais peu profonde, 
serrée et dont les intervalles sont pointillés. 7/5/;es d'environ 
deux millimètres plus larges que le corselet, et dont la base s'adapte 
assez bien à celle de ce dernier, le pédoncule étant presque nul; en 
ovale assez peu allongé, à base trés-obtuse; épaules assez mar- 
quées, mais largement arrondies; côtés faiblement arrondis vers 
le milieu, rondeur de l'extrémité assez obtuse avec une faible 
sinuosité de chaque côté ; le dessus modérément convexe, disque 
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un peu plus aplani; stries assez marquées, distinctement crénelées, 
rudiment préscutellaire tantôt long, tantôt trés-court; intervalles 
plans, couverts d'une ponctuation des plus denses et assez fine, et, 
de méme que le corselet, d'une pubescence courte et serrée. Pro- 
sternum et cótés du reste du sternum avec les épisternes couverts 
de points assez gros, peu serrés; abdomen finement pointillé, ainsi 
que le milieu du métasternum, ses côtés couverts de points moins 
serrés que ceux des épisternes; les crénelures du bord antérieur 
des trois derniers segments faiblement marquées. Antennes fortes, 
peu allongées, dépassant peu les épaules, 1% article assez gros, peu 
allongé, peu aminci vers la base; le 3 de moitié seulement plus 
long que les suivants qui sont tous égaux en longueur et s'amin- 
cissent peu à pou; dernier article des palpes (C) moins largement 
triangulaire que dans le nobilis, avec l'angle interne plus arrondi; 
paites moyennes; tarses gréles, nullement soyeux en dessous, 
5° article notablement plus long que le 4*,qui n'est que légèrement 
échancré. Sur chaque élvtre, deux larges bandes transversales d'un 
jaune un peu orangé, trés-fortement dentelées sur leurs deux bords, 
l'antérieure, assez rapprochée de la base, se rétrécit vers la suture 
et s'étend de la 1* strie jusqu'au bord latéral qu'elle teint en jaune, 
méme en dessous; la postérieure ne va que de la 3° strie à la 8*, la 
iache interne est plus courte que les quatre autres; tout le reste de 
l'insecte est d'un noir profond assez terne. Feu Mouhot l'a trouvé 
dans le Laos, et j'en possède deux individus; il a été retrouvé dans 
le Camboje. 

Ep. laticollis Chaudoir. Rev. et Mag. de Zool., 1869, p. 114. 
Long. 20, larg. 8 1/2 mill. — Sa ressemblance avec le précédent 
est telle, qu'on sera peut-être obligé de les réunir; cependant l'im- 
pression qui sépare le front du vertex est plus faible; le corselet 
est plus large, surtout en arrière, sa plus grande largeur est bien 
visiblement aprés le milieu, la courbe des côtés en cet endroit est 
plus forte et les angles de la base sont arrondis, sans être précédés 
d'aucune sinuosité ; les é/ylres sont un peu plus convexes, les stries 
moins profondes, les intervalles tout à fait plans, surtout sur le 
disque, la bande jaune antérieure est plus étroite et ne va que de 
la 2* à la 9* sirie, la tache du 4* intervalle est trés-courte, les bords 
des deux bandes sont peu dentelés, et la postérieure ne se compose 
que de quatre taches égales entre la 4e et la 8e siries. Il provient 
des mêmes localités, mais je n'en connais qu'un individu. 


b. Mandibule droite obtuse et arrondie, fendue à l'extrémité. 


Ep. Saundersi Chaudoir. Rev. et Mag. de Zool., 1869, p. 114. 
Long. 11 5/4, larg. 4 3/4 mill. — La lce est assez grande, presque : 
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aussi large que longue, carrée, la ligne imprimée entre le front et le 
vertex nettement tracée et se prolongeant entre le rebord de la joue, 
qui remonte sur le côté postérieur de l'œil, et les côtés du col, en y 
formant un angle rentrant assez profond; les yeux sont hémisphé- 
riques, l'épistome est peu ponctué, sa suture presque droite; le front 
est plan, un peu ondulé, fortement ponctué, les impressions laté- 
rales sont larges, peu profondes, le col est rugueux et un peu renflé. 
Le corselet est de moitié plus large que la tête, moins long que 
large, peu transversal, pas plus large à sa base qu'à son extrémité, 
irés-élargi au milieu, oü il aiteint sa plus grande largeur; le bord 
antérieur est coupé carrément, les angles ne sont nullement 
avancés, ils sont arrondis et adhérent aux côtés du col, les côtés 
sont presque rectilignes avant et aprés le milieu, mais celui-ci est 
fortement et largement arrondi ; les cótés se redressent au moment 
de toucher la base, et forment ainsi, à leur jonction avec elle, un 
tout petit angle droit; la base est coupée carrément et parfaitement 
rectiligne; le dessus, assez convexe antérieurement, est plan vers 
la base; de chaque côté de celle-ci, prés du pédoncule, il y a une 
impression linéaire assez longue et assez marquée, la ligne médiane 
est entière et assez profonde; prés des angles antérieurs la con- 
vexité arrive jusqu'au bord, mais bientót les bords latéraux com- 
mencent à s'aplanir légèrement, et, aprés le milieu, ils se relèvent 
même un peu et assez largement; toute la surface est couverte d'une 
ponctuation profonde, serrée, assez égale partout, et donnant nais- 
sance à des poils fins, assez longs et un peu penchés en arriére. Les 
élytres, d'un millimètre plus larges que le corselet, forment un 
ovale régulier peu allongé, très-émoussé à sa base, avec une échan- 
crure sur le milieu de chacune, les épaules, fort peu descendantes, 
sont largement arrondies, les côtés le sont aussi, l'extrémité est 
sinuée et peu obtuse ; le dessus est modérément convexe ; les stries 
sont profondes, distinctement ponctuées, presque crénelées; les 
intervalles convexes, couverts de petits points assez marqués et 
assez rapprochés, donnant naissance à des poils pareils à ceux du 
corselet; le rebord latéral est assez étroit et devient trés-fin vers les 
épaules et prés du pédoncule. Les crénelures des segments abdo- 
minaux sont bien distinctes. D'un noir un peu luisaut; sur chaque 
élytre deux bandes larges, d'un jaune citron; la premiére, allant dela 
5° strie au rebord latéral, est composée de quatre longues taches 
dont celle du 8* intervalle, plus allongée que les trois autres, 
s'avance presque jusqu'à l'épaule; il y a de plus deux petites taches, 
très-courtes, à côté des quatre de la bande sur les 4* ei 5 intervalles, 
dont la première n'occupe que la moitié externe de l'intervalle; la 
seconde est en ovale un peu élargi extérieurement, composée de 
cinq taches entre 1a3* et la 8* stries, l'interne beaucoup plus courte 
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que les autres, les bords sont peu dentelés. Les articles extérieurs 
des antennes et les tarses sont bruns, les palpes aussi, avec la base 
et l'extrémité des articles plus roux, ainsi que le bout des mandi- 
bules. L'individu que je possède est une Q trouvée par feu Mouhot 
dans lo, Camboje. 

Ep. basifasciatus Chaudoir. Rev. et Mag. de Zool., 1869, 
p. 115. Long. 11, larg. 4 1/3 mill. — Un peu plus petit quele pré- 
cédent, dont il n'est peut-être que le g*. Il n'en différe que par la 
base du corselet, qui s'arrondit un peu vers les angles postérieurs. 
La bande antérieure des élytres diffère sensiblement ; elle s'étend 
jusqu'à la 1** strie et son bord postérieur est fortement dentelé, les 
quatre taches externes s'avancent jusqu'à l'épaule, les trois suivantes 
sont bien plus courtes, l'interne remonte un peu plus vers la base, 
ce qui produit une forte échancrure du bord antérieur, les deux 
internes sont bien plus raccourcies en arrière que les autres; la 
bande postérieure a une forme plus ronde, le bord antérieur en est 
arrondi, le bord postérieur fort dentelé. Les palpes sont entiére- 
ment d'un brun trés-clair. Méme patrie et méme provenance. 

NoTE. — Si ces deux insectes ne constituent qu'une espèce, je 
propose de conserver à celle-ci le nom de l'entomologiste qui, par 
ses libéralités, a tant facilité exploration de la presqu'ile trans- 
gangétique et des iles de la Sonde, et auquel j'ai beaucoup d'obli- 
gations. 


2. Menton à échancrure assez profonde, à lobes amples, arrondis, avec le 
côté externe très-arqué, et l'angle antérieur non arrondi. 


Dans ces espèces, toutes australiennes, le labre est assez échancré, 
les mandibules sont toutes deux crochues et aiguës; le dernier 
article des palpes c est largement triangulaire, avec l'angle interne 
non arrondi; les antennes sont plus ou moins longues, leur 
l* article est assez long, cylindrique, glabre; le 3* de moitié 
plus long que les suivants; le 11° est un peu plus long que 
les précédents, tronqué obliquement et aigu à l'extrémité; les huit 
derniers sont finement pubescents. 


a. Élytres larges, courtes, très-couvexes. (Les angles postérieurs du cor- 
selet arrondis, sans dent.) 


Ep. insignis Schaum ({sotarsus). Ann. de la Soc. Ent. de 
Franc., 1853, p. 435, pl. 13, fig. 5. = Æudema converum Mac 
Leay jun., Trans. Ent. Soc. of New South Wales., I, 1864, p. 114. 
Long. 19, larg. 9 mill.. — C'est l'espéce qui ressemble le plus à 
Y Fud. Dia quoique le corselet soit trés-différent. La téte 
est moyenne, plus longue que large, à peine étranglée entre le front 
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et le vertex, la dépression transversale n'étant que fort peu sen- 
sible, l'épistome est lisse, convexe, sans suture distincte; le front 
est aussi lisse, un peu convexe, les impressions de chaque côté 
sont assez fortes, longues et un peu rugueuses; le col est lisse et un 
peu renflé, les yeux sont modérément saillants, les antennes, assez 
robustes, atteignent à peine le premier quart de l’élvtre. Le cor- 
selet n'a pas tout à fait le double de la largeur de la tête; il est 
moins long que large, mais peu transversal, hexagonal, aussi 
réiréci à sa base qu'à son extrémité, avec l'angle du milieu des 
cótés bien marqué, arrondi au sommet; le bord antérieur est faible- 
ment échancré, avec les angles plus ou moins avancés, un peu 
écartés des cótés du col, obtus, mais fort peu arrondis au sommet, 
les côtés divergent assez jusqu'au milieu, où la largeur atteint son 
maximum, et sont presque rectilignes dans leur premiére moitié; 
après le milieu, ils sont légèrement sinués; la base est coupée carré- 
ment; cependant elle est légérement arrondie prés des angles, qui 
sont obtus et un peu plus arrondis que ceux de l'extrémité; le 
dessus est couvert d'une ponctuation profonde, trés-grosse, surtout 
sur le disque, où le réseau qui sépare les points est trés-élevé; le 
disque, assez convexe, est nettement partagé en deux par la ligne 
médiane qui, quoique fine, est assez profonde et ne s'affaiblit que 
prés de la base, dont les côtés sont trés-creux, avec une ligne 
imprimée dans le fond delexeavation; les bords latéraux sont 
aplanis, et vont en s'élargissant peu à peu vers la base, le rebord 
latéral est assez relevé et les angles postérieurs sont assez réfléchis 
en dessus. Les é/ytres n'ont pas tout à fait le double de la largeur 
du corselet, elles sont en ovale très-court, passablement émoussé 
à sa base (9 sur 11 1/2 mill.) les cótés de celle-ci ne descendent 
guère vers les épaules, qui sont bien marquées, mais largement 
arrondies, les cótés le sont aussi sur toute leur longueur, l'extró- 
mité est assez fortement sinuée, ce qui fait qu'elle est peu obtusé- 
ment arrondie; le dessus est trés-convexe, cependant le disque 
méme l'est un peu moins, les stries sont fines, mais trés-profondes, 
le fond en est finement ponctué, mais les points ne sont pas serrés; 
les intervalles sont trés-convexes, lisses, excepté sur les bords, où 
ils sont rugueux ou plutôt ondulés par des fossettes peu profondes, 
mais assez marquées, la partie postérieure du 2* et du 4° serétrécit et 
s'abaissenotablement, le 9* est en entier plan et ponctué; le rudiment 
destrie préscutellaireesttrès-court; Yerebordlatéralassezlarge,assez 
relevé et ne se rétrécit qu'autour des épaules et prés du pédoncule, 
qui est assez étroit. En dessous, la ponctuation de tous les épisternes 
et des premiers segments latéraux de l'abdomen est forte et pro- 
fonde; celle du prosternum l'est moins et celle du métasternum, plus 
serrée; les segments de l'abdomen sont finement, mais peu densé- 
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iment ponctués, ils sont convexes, et le devant de chacun est forte- 
ment erénelé. Les pattes sont assez fortes et assez pubescentes, 
surtout sous les cuisses; les tarses robustes. D'un noir luisant, tant 
en dessus qu'en dessous; surchaque étytre deux bandes d'un jaune 
citron légèrement oraugé, composées de taches alternativement 
longues et courtes; l’antérieure en a cinq entre la 4° et la 9* stries, 
les plus longues sont sur le iv, le 7* et même le 8e intervalle, la 
postérieure n'en a que quatre, dont celles des 5* et 7e sont aussi 
bien plus longues que les deux autres. La pubescence du corselet 
est courte et noire, celle des antennes et des pattes un peu rousse. 
L'individu déerit par Schaum et que j'ai vu au Musée de Berlin, 
provient de la collection Virmond qui renfermait des insectes du 
Brésil et de l'Australie, et était indiqué par erreur comme venant 
du premier de ees deux pays. L'un de mes individus m'a été envoyé 
par M. W. Mac Leay. L'espèce habite le nord de l'Australie. 

Note. — Je trouve parmi les notes que j'ai prises il y a fort long- 
temps au British Museum, que celui-ci possede une espéce d'Aus- 
tralie qui difi?re de l'ésséquis par les intervalles des élytres lisses, 
celles-ci trés-convexes, marquées de quaire grandes taches, et qui 
provient du nord de l'Australie. Ne l'ayant plus sous les yeux, je 
suis à me demander si ce ne serait pas le Drachyonychus læri- 
pennis, indiqué par erreur comme espèce australienne, ou une 
espèce voisine. 


b. Elytres moins larges, moins eonvexes (les angles postérieurs du cor- 
selet aigus et munis d'une dent.) 


Ep. Australasia Chaudoir. Bull. des Nat. de Mosc., 1850, I, 
p. 419. Long. 10 1/2-12, larg. 4 1/2-5 1/2 mill. — Beaucoup plus 
petit que le précédent, moins large dans les élytres, facilement 
reconnaissable à la convexité de celles-ci et à la couleur rouge de 
leurs taches. Té(e presque semblable, mais distinctement étranelée 
derrière les yeux, front un peu poncetué sur le milieu. Proportions 
du corselet à peu prés les mêmes, ses angles antérieurs, ainsi que 
ceux du milieu des côtés, plus arrondis; côtés un peu sinués prés 
de la base, avec laquelle ils forment un angle droit, dont le sommet 
est aigu; le dessus bien plus convexe,la moitié antérieure des 
bords latéraux nullement aplanie, leur partie postérieure assez 
largement relevée; laconvexité du disque antérieur s'étend jusqu'au 
rebord latéral, qui est très-fin; la base offre les mêmes ondulations; 
la ponctuation de la surface tout aussi forte. Z/y(;es environ de 
moitié plus larges que le corselet, moins élargies que dans l'isz- 
gnis, base tout aussi émoussóe, épaules paraissant plus carrées, 
quoique tout aussi arrondies ; cótés moins arrondis vers le milieu j 
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le dessus trés-convexe, suriout vers l'exirémité, offre une dépres- 
sion longitudinale le long de la suture entre les 3° intervalles 
de chaque élytre, qui sont plus élevés que les deux 1°, surtout 
postérieurement; les 5* et 7° le sont autant que le 3°, et, se réunis- 
sant en arriére, vont rejoindre ensemble l'extrémité de ce dernier; 
les bords des intervalles sont plus fortement fovéolés que dans l'2n- 
signis; sur le %, à l'exception de la rangée de gros points ombi- 
liqués, on n'apercoit que quelques petits points épars; le rebord 
latéral est tout aussi relevé, et la gouttière est fortement fovéolée. 
Les antennes sont moins longues et composées d'artieles plus courts. 
Les bandes des élytres sont d'un rouge sanguin; l'antérieure, 
grande et arrondie, est entre la 3° et la 9* stries et s'approche beau- 
coup de la base, la seconde, un peu moindre, placée entre la 3* et 
la 8 est à peu prés carrée, mais elle se rétrécit un peu extérieu- 
rement. Plusieurs individus du midi de l'Australie. M. de Cas- 
telnau a bien reconnu l'espéce. 

Ep. comptus Laferté (Jsolarsws). Ann. de la Soc. Ent. de 
France, 1851, p. 220, not. 2. = I'udema australe, Castelnau. Not. 
on Austr. Coleopt., p. 60 (non Dejean). Long. 10 1/2-12 1/2, 
larg. 4 1/2-5 1/5 mill. — I diffère de l'Aushalasiæ par la couleur 
orangée, mais pas rouge, des taches des élytres, qui sont aussi 
moins grandes, la moindre convexité du corselet et des élytres, 
dont les intervalles sont plus égaux. Téle à peine différente. 
Corselet moins court, quoique moins long que large, moins élargi 
et moins anguleux sur le milieu des côtés, sinué de même entre 
l'angle du milieu et celui de la base, qui est droit, aigu au sommet 
et quelquefois un peu saillant; le dessus moins convexe en avant, 
avec les bords latéraux légèrement aplanis dans leur moitié anté- 
rieure, et le rebord latéral un peu plus relevé ; les côtés de la base 
moins creux, quoique l'impression linéaire soit bien marquée; la 
base coupée très-carrément, la ponctuation tout aussi forte. 
Elytres à peu près de la même forme, mais moins convexes, surtout 
antérieurement, et ne descendant pas aussi rapidement vers l'extré- 
mité; les intervalles aussi moins élevés, égaux entre eux, excepté 
le 5°, qui est un peu relevé vers l'extrémitó ; point de dépression le 
long de la suture; le rebord latéral plus étroit, les fossettes de la 
gouttière plus petites. Antennes et tarses plus longs. Taches des 
élytres plus claires, d'un jaune un peu orangé, plus petites, surtout 
l’antérieure qui se rapproche moins de la base, est un peu trans- 
versale et se rétrécit intérieurement; la postérieure est plus large 
que longue, plus ou moins dentelée postérieurement, la tache 
externe plus courte que les autres. Sept individus des deux sexes. 
Cette espèce, qui semble être la plus commune, a été prise à tort 
par M. de Castelnau pour l'austratis de Dejean. 
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Ep. corpulentus. Long. 10 1/2-13 1/2, larg. 4 1/2-5 3/4 mill. 
— Il varie de taille comme le coziptws, et les taches sont de la 
même nuance claire, mais il en diffère par son corselet moins 
rétréci vers la base et dont les côtés ne sont point sinués aprés le 
milieu, dont la courbe est moins forte; l'indentation qui précède 
l'angle posiérieur est plus profonde; les bords laiéraux sont moins 
relevés, surtout postérieurement, et le disque est un peu plus 
convexe antérieurement, les é/ylres ont une forme moins ovale, 
leur partie antérieure est plus carrée, le milieu des côtés est moins 
arrondi, les épaules, quoique bien arrondies, sont plus marquées; 
le dessus, un peu aplani sur le disque, descend davantage sur les 
cótés et vers l'extrémité. Je posséde les deux sexes de cette espóce, 
qui habite l'Australie prés de Rockhampton. M. H. Deyrolle en 
a reçu dernièrement plusieurs individus. 

Ep. australis Dejean (Panayæus. Spec. gén. des Coléopt. V, 
p. 601. = Eudema elongatum Castelnau. Not. on Austr. Col. 
1867, p. 60. Long. 12-13, larg. 4 1/2-5 mill. — Par la couleur des 
taches il se rapproche de P Ausiralasiw, mais il est plus grand, plus 
allongé et plus aplani. La /é/e est plus allongée, plus étranglée 
derrière les yeux que dans le comptus, imprimée d'ailleurs et 
ponctuée de méme, cependant dans l'un de mes individus le milieu 
du front est aussi ponctué, et il est probable que c'était aussi le cas 
de l'individu décrit par M. de Castelnau. Le corselet est aussi long 
que large, pas plus étroit à son extrémité qu'à sa base; il s'élargit 
modérément jusqu'au milieu, où sa largeur est la plus grande, le 
bord antérieur est peu échancré, les angles sont presque adhérents 
aux côtés du col, non avancés, arrondis au sommet, les côtés 
presque rectilignes dans leur première moitié, un peu arqués vers 
le milieu, puis sensiblement sinués comme dans le comptus; les 
angles postérieurs sont aussi droits, au moins aussi dentés, la base 
est coupée trés-carrément; le dessus est tout aussi ponctué, mais 
moins convexe, et partagé en deux par une ligne médiane plus 
profonde; les bords latéraux sont visiblement aplatis sur toute leur 
longueur, l’aplatissement, étroit antérieurement, s'élargit en 
arriére; le rebord latéral est assez relevé, surtout vers les angles 
postérieurs; les cótés de la base sont modérément creux, mais 
l'impression linéaire du fond de l'excavation est longue et bien 
marquée. Les é/ytres sont notablement plus allongées que celles 
du comptus, leur base est conformée à peu prés de méme, mais les 
cótés sont moins arrondis et presque rectilignes vers le milieu; le 
dessus est bien moins convexe; il n'y a guóre de diflérence dans la 
profondeur des stries, la convexité et la ponctuation des bords des 
intervalles, mais le rebord latéral est plus large et notablement 
plus relevé. Les antennes sont visiblement plus longues, et com- 
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posées d'articles bien plus allongés, ce qui les fait paraitre plus 
gréles; les taches des élrtres sont presque aussi rouges que dans 
l'Australasie, Yantérieure, savancant moins vers la base, est 
d'autant plus petite, la postérieure est plus ronde. J'ai sous les 
yeux le type de Dejean et un second individu qui n'en diffère 
guére. 

NoTE. — Auprès de celte espèce vient se placer un insecte plus 
grand (long. 15-16 1/2, larg. 5 1,2-6 1/5 mill.) qui lui ressemble 
beaucoup, mais qui en diffère par la coloration plus påle des taches, 
qui sont d'un jaune un peu orangé; les yeux sont un peu moins 
convexes; les angles antérieurs du co»'selet s'écartent un peu plus 
des côtès du col: les côtés sont plus fortement sinués jostérieure- 
ment, les angles postérieurs sont plus aigus, mais sans dent au 
sommet, car la sinuosité arrive sans ondulation jusqu'au sommet 
de l'angle; les bords latéraux sont plus fortement relevés sur toute 
leur longueur; les é/ytres sont plus allongèes, mais je n'ai trouvé 
aucune différence, ni dans la sculpture du dessus, ni dans la 
convexité, ni dans la largeur du rebord latéral, les intervalles 
impairs sont seulement peut-étre un peu plus relevés. Les antennes 
sont au moins aussi allongées, et les pattes le sont proportionnelle- 
ment un peu plus. Trois individus des deux sexes; si c'était une 
espèce distincte, je proposerais de l'appeler longicollis. 

Ep. alternans Castelnau (/uwdeniu) Not. on Austr. Col., 
p. 60. Long. 13 1/2-14, larg. 5-5 1/2 mill. — Les taches sont de la 
couleur de celles de l'eustiat?s, dont il diffère surtout par la forme 
du corselet. Tete et antennes identiques; corselet un peu moins 
long que large, quoique pas transversal; angles antérieurs distants 
des côtés du col, milieu des côtés plus fortement arqué, de manière 
à former presque un angle arrondi; bords latéraux plus large- 
ment aplatis, plus relevés vers les angles postérieurs. #{ytres plus 
larges, plus parallèles, pas plus convexes, strices et ponctuées de 
méme, rebord latéral au moins aussi large et méme un peu plus 
relevé; intervalles impairs un peu plus relevés et un peu plus 
larges que les autres; forme des taches pareille. Trois individus 
des deux sexes. 

NOTE. — M. de Castelnau décrit encore sous le nom de rockhamp- 
loniensis une espèce qui me paraît bien voisine de l’alferrans: 
quoique l’auteur dise qu'elle esi plus petite, les mesures indiquées 
sont les memes; le corselet serait plus large, et les intervalles des 
élytres égaux entre eux. Quant à la ponctuation du milieu du 
front, qui, comme c'est le cas dans Pelongatus, est sujette à varier, 
je n’y attache pas d'importance. 
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EUDEMA. 


Castelnau, Hist. Nat. des Coléopt. I, p. 137. 
Panag«us, Dejean et alii. 
Pimelia et Carabus. Fabricius. 


Les différences entre cet insecte et les Æpicosmus sont plutôt 
habituelles; l'extrême convexité du corselet et des élytres, l'absence 
complète de rebords au premier et la forme arrondie de celles-ci 
lui donnent un facies tout particulier; lesépisternes postérieurs sont 
en outre courts et très-transversaux; le bord antérieur des trois 
derniers segments abdominaux n'est nullement crénelé prés du 
bord postérieur du précédent. La téte n'offre pas d'étranglement 
postérieur, les yeux sont peu proéminents, les angles postérieurs 
du corselet trés-arrondis, le sillon de chaque cóté de la base trés- 
marqué et trés-long. Il est probable que plusieurs seront d'avis 
que ces caractères ne sont pas suflisants pour en faire un genre 
distinct, mais si nous admettons que genus facit characterem, il y 
aurait lieu de l'adopter; cependant, comme les coupes génériques 
ne sont à mes yeux qu'un moyen de faciliter la classification, il est 
assez indifférent de considérer les Fudema comme un genre ou 
comme un sous-genre. 

Eud. bifasciatum Fabricius (Pünelia). Entom. syst. I, p. 104 
= Panageus tomentosus Vigors, Zool. Journ. I, p. 537, pl. 20, 
fig. 1; Dejean, Spec. gén. des Col. IT, p. 284. Long. 17-23, 
larg. 6 3/4-10 mill. — La téfe est longue et étroite, rétrécie entre 
les yeux, qui sont peu convexes, nullement étranglée derriére 
ceux-ci; le front est presque lisse, séparé du vertex par une ligne 
en demi-cercle, placée entre les yeux, convexe en avant; les 
impressions latérales sont longues et légérement ponctuées, le 
devant du front et l'épistome convexes, le col est renflé vers la 
base. Le corselel est de prés du double plus large que la tête, 
presque aussi long que large, un peu plus hexagonal; il atteint sa 
plus grande largeur un peu aprés le milieu, et il est plus rétréci 
vers lexirómité que vers la base; le bord antérieur n'est point 
échancré et n'est pas plus large que le col, les angles antérieurs 
adhérent aux cótés de ce dernier, ils sont obtus, peu arrondis; les 
côtés, presque rectilignes dans leur première moitié, décrivent 
ensuite une trés-forte courbe, ressemblant plus ou moins à un 
angle arrondi, puis ils se dirigent trés-obliquement vers la base en 
décrivant une sinuosité à peine sensible; les angles postérieurs 
sont trés-arrondis, la base n'est pas beaucoup plus large que le 
pédoneule, au-dessus duquel elle est coupée carrément, puis légé- 
rement arrondie vers les angles; le dessus est trés-convexe, surtout 
dans sa partie antérieure, nullement aplani, ni relevé près des bords 
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latéraux, pas méme postérieurement, avec un rebord extrémement 
fin; la ligne médiane, fine et assez marquée, s'efface prés des deux 
extrémités; de chaque côté de la base, on voit un sillon profond, 
surtout postérieurement, légérement arqué, qui s'avance en diver- 
geant un peu jusque vers le milieu de la longueur; entre ces deux 
sillons, on aperçoit prés de la base une légére dépression trans- 
versale; toute la surface est couverte de points assez petits et assez 
serrés, régulièrement distribués, de chacun desquels se dresse 
presque verticalement un poil assez long. Les é/;fres ont prés du 
double de la largeur du corselet, et ne sont guére que d'un quart 
plus longues que larges, elles sont en ovale irés-court, très- 
arrondies sur les cótés, un peu plus obtuses à la base qu'à l'extré- 
mité, qui est légèrement sinuée de chaque côté; le dessus est très- 
globuleux, encore plus bombé vers l'extrémité que vers la base; 
les stries sont profondes, fortement ponctuées, les deux premiéres 
se réunissent près de la base; le rudiment préscuiellaire est très- 
court; les intervalles sont convexes, égaux entre eux, et couverts 
de pelits points assez marqués, donnant naissance à autant de longs 
poils verticaux, semblables à ceux du corselet; le milieu semble 
quelquefois glabre, les poils ayant été enlevés par le frottement; 
le rebord latéral, assez étroit, se rétrécit encore vers l'épaule et le 
long du bord antérieur; la gouttiére est plus fortement fovéolée 
que les stries; les points ombiliqués sont distribués sur le milieu de 
la largeur du 9*, mais ne sont guère visibles que prés de l'épaule et 
aprés le milieu. L'insecte est entiórement d'un noir profond peu 
luisant, avec deux bandes (/ascic») d'un jaune citron légèrement 
orangé sur chaque élytre; l'antérieure, trés-ondulée sur ses bords, 
va de la moitié du 2 intervalle jusqu'à la 9* strie, le rebord latéral 
même est noiráire; la postérieure, en demi-lune, va dela 2e à la 
8* strie, les bords antérieur et postérieur sont dentelés entre les 
2e et G* stries, les deux taches externes sont beaucoup plus longues 
que les quatre autres, elles commencent plus bas et se prolongent 
beaucoup plus en arrière; les poils sont d'un noir roussátre sur le 
fond noir et jaunes sur les bandes. Les Cf sont en général plus petits 
que les Q. Il semble assez commun sur la cóte de Coromandel, 
dans les Neelgherries, près de Pondichéry, où il a été pris par les 
voyageurs Perrotet, Delessert et autres. J'en ai sous les yeux huit 
individus. 
ISOTARSUS. 
Laferté, Ann. de la Soc. Ent. de France, 1851, p. 217. 
Craspedophorus, Gerstaecker. 


Ce genre diflére beaucoup par son facies et par la manière dont 
les élytres sont tachetées, des Zpicossnus, dont il a cependant la 
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plupart des caractères. Ceux qui l'en distinguent sont : 1° le menton 
dont la dent du milieu est étroite, d'ailleurs tronquée et creusée à 
l'extrémité, les lobes latéraux sont aussi longs que larges, l'angle 
postérieur externe est droit, quoique arrondi au sommet, les cótés 
peu arrondis, l'angle antérieur trés-ouvert, les cótés internes trés- 
divergents, les épilobes en triangle assez élargi vers le milieu; 
2° les antennes ne dépassent pas beaucoup la base des élytres, le 
le article est assez long, quoique moins que le 3°, aminci vers sa 
base, revêtu de petits poils, le 2e court, le 3°, revêtu de forts poils 
comme dans les Æpicosinus, est de moitié plus long que le 4°; 
celui-ci et les suivants sont fortement dilatés en rectangles assez 
larges d'abord, puis devenani peu à peu plus étroits vers l'extré- 
mité de l'antenne, aplatis et revétus d'une pubescence rude, à peu 
prés comme dans le Crasp. regalis, mais plus courts; 3° son corselet 
est bien plus long que large, en hexagone étroit, les élytres sont 
irés-convexes et en ovale allongé, à peine tronqué à sa base; au lieu 
de bandes, il n'y a que des gouttes jaunes sur les élytres qui sont 
soudées; les épisternes postérieurs sont aussi longs que larges, 
rhomboides; le bord antérieur des trois derniers segments abdo- 
minaux est finement, mais distinctement crénelé. C'est une forme 
afrieaine dont on connait deux espéces et qui ne manque pas 
d'élégance. 

Is. Sommeri Chaudoir. Bull. de Mosc., 1861, II, p. 394, = 
Is. eximius Sommer. Ann. dela Soc. Ent. de France, 1852, p. 653, 
pl. 11, fig. 1. Long. 17-19, larg. 6-7 mill. — Tête étroite, du double 
plus longue que large; front grossièrement ponctué, les points 
eniremélés de gros plis irréguliers, avec une impression de chaque 
côté, longue, étroite et assez profonde, également ponctuée; épi- 
stome convexe, lisse, sans suture bien distincte, pénétrant en demi- 
cercle dans le front, qui est séparé du vertex par une forte impres- 
sion semi-cireulaire, partant du bord postérieur des veux et dont 
la convexité est tournée vers le devant de la téte: point d'étran- 
glement latéral entre les côtés du col, qui est assez renfló en arrière, 
etles yeux, qui, sans étre héinisphériques, sont assez convexes. 
Corselet de moitié plus large que la téte avec les yeux, de prés de 
moitiéplus{ong que large, plus longuement aminci vers l'extrémité, 
qui n'a que juste la largeur du col, que vers la base, qui est un peu 
moins étroite; bord antérieur coupé carrément avec les angles 
droits, nullement arrondis au sommet; cótés s'élargissant lente- 
ment jusque vers le milieu, d’abord rectilignes, puis décrivant une 
légére sinuosité jusqu'à l'angle latéral, qui est trés-saillant, mais 
bien arrondi au sommet, aprés lequel ils sont de nouveau sinués 
jusqu'à l'angle postérieur, qui est droit et nullement arrondi au 
sommet ; base assez longuement prolongée sur le pédoncule, avec 
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une assez longue et forie échancrure entre l'angle postérieur du 
prolongement, qui est droit, ot l'angle du corselet; la partie anié- 
rieure du corselet cylindrique, légèrement conique; plus en arrière, 
le dessus est irés-convexe dans le sens iransversal, mais vers le 
iiilieu, les bords latéraux commencent à s'aplanir, et aprés l'angle 
latéral, ils se relèvent assez fortement jusqu'aux angles; de chaque 
côté de la base, une impression linéaire bien marquée, très-rappro- 
chée des angles; la ligne médiane fortement imprimée; toute la 
superficie creusée par de gros points irós-profonds, entre lesquels 
s'éléve un réseau lisse, trés-embrouillé, à arétes assez aigués; le 
long de la partie antérieure des côtés une ligne lisse, très-fine, qui 
sépare le dessus du corselet du dessous, et qui s'oblitére près de 
l'angle. Pédoncule assez étroit et assez long, séparant nettement la 
base du corselet de celle des é/ytres. Celles-ci du double plus larges 
que le milieu du corselet, au moins de moitié plus longues que 
larges, ovoides, légèrement amincies vers la base, absolument 
dépourvues d'épaules, la rondeur des cótés commencant aux cótés 
du pédoncule, et ne diminuant un peu qu'avant le milieu, pour 
reprendre à partir de cet endroit jusqu'à l'extrémité, qui est légè- 
rement sinuée sur les côtés et n'est guére obtuse; le dessus extré- 
mement voüté dans les deux sens; sillons profonds, mais à fond 
étroit, marqué de petiis points peu serrés, rudiment préscutellaire 
court et peu marqué; intervalles trés-convexes, lisses sur le haut, 
à l'exception d'une ligne irrégulière de petits points qui deviennent 
plus forts et plus nombreux sur les intervalles externes; bords des 
intervalles trés-ondulés par des points assez gros, de chacun 
desquelss'éléveun poil raide assez long; les trois premiers intervalles 
pairs n'atteignent pas tout à fait la base, les taches jaunes qui sont 
un peu gonflées en vessies, font dévier les intervalles voisins; 
rebord latéral assez relevé, mais se rétrécissant peu à peu aniórieu- 
rement jusqu'au pédoncule. En dessous, le prosternum, tous les 
épisternes, les cótés du métasternum et ceux des premiers segments 
abdominaux couverts de gros points profonds et assez serrés, le 
milieu du métasternum ponctué finement et densément, l'abdomen 
l'est moins densément. D'un noir obscur assez luisant, villosité du 
corps noire, celle des pattes un peu rousse; sur chaque élytre, huit 
taches distribuées de la maniére suivanie : deux à cóté l'une de 
l'autre et contiguës sur les 8* et 9* intervalles, un peu aprés l'épaule, 
l'interne plus courte et plus arrondie que l'externe, une troisième 
assez grande et un peu boursouflée sur le 4*, entre le quart et le 
tiers antérieurs dela longueur, une quatrième, tout aussi grande, 
sur le 6e versla moitié, la cinquième sur le 4* au dernier quart; à 
côté de ceile-ci, mais sur le 6*. et séparée par le 5° intervalle, une 
sixiéme tache plus petite, et un peu plus en arriére, les deux der- 
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nières sur les 7° et 8° intervalles, contiguës entre elles, mais dis- 
tinctes de la sixième tache, l'externe plus longue et dépassant 
considérablement en avant l'interne, toutes ces taches un peu plus 
convexes que les intervalles qu'elles occupent, d'un jaune citron. 
Je dois les deux individus que je posséde à la générosité de 
M. Bates, qui en a recu quelques individus de la côte orientale de 
l'Afrique. 

Is. eustalactus Gerstaecker (Craspedophorws) Arch. für 
Naturgesch., XX XIII, I, p. 20, Die Gliederthieren-Faun. v. San- 
sibar-Geb., p. 68, t. V, fig. 6. — Parait différer spécifiquement 
du précédent, à en juger par la belle figure qu'en a faite l'habile 
dessinateur de Berlin, Tieffenbach ; cependant je ne trouve de dif- 
férence que dans le nombre et la disposition des taches : il n'y en a 
que cinq sur chaque élytre; la premiére est placée sur les & et 
9* intervalles vers le premier quart, et à peu prés sur la même ligne, 
il y en à une sur le 4*; sur le 6°, il y en a une à peu près vers le 
milieu, une quatrième sur le 4* intervalle au dernier quart, et plus 
en arrière, une cinquième sur les & et 9°; ces taches, d’après le 
dessin et la description, sont rondes et n’ont pas la forme allongée 
de celles du Sozmori, et les taches placées prés du bord latéral ne 
sont pas doubles comme dans ce dernier. Le Musée de Berlin en 
possède quelques femelles trouvées au bord du lac Jipe, en 
décembre 1872. 


TINOGNATHUS. 


Ce genre, établi sur une espèce inédite d'Ausiralie, differe des 
Epicosmus par plusieurs caractères importants, quoiqu'à première 
vue elle ressemble à l £p. australis. 

Palpes à pénultiéme article des labiaux et antépénultiéme 
des maxillaires trés-mince et fort long; le dernier comme 
dans les Epicosmus. 

Máchoires longues, étroites et paralléles, l'extrémité des 
deux lobes comme dans les Epicosmus. 

Mandibules droites, avancées, longues, étroites, un peu 
sinuées extérieurement, celle de droite légèrement recourbée 
en pointe courte, trés-aigué, celle de gauche un peu arrondie 
et obtuse à l'extrémité. 

Labre plus long que celui des Zpicosmus, coupé presque 
carrément, un peu convexe, les deux points intermédiaires 
placés à distance l'un de l'autre sur le milieu de la longueur. 

Menton assez long, quoique moins long que large, non 
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transversal, profondément échancré antérieurement; dent 
médiane fort étroite, légèrement tronquée à l'extrémité; lobes 
grands, trés-arrondis extérieurement et à l'angle antérieur, 
trés-concaves; la piéce basale entre la suture et le fond de 
l'échanerure assez longue. 

Antennes longues, gréles, atieignant le premier tiers de 
lélytre; 1*' article assez long, aminci vers la base, glabre, 
ainsi que le 2°; 3° un peu plus long que le 4°, parsemé de poils 
abondants; les suivants en rectangle trés-étroit et fort long, 
finement pubescent, nullement pédonculé; le 11* un peu plus 
long que le précédent, tronqué obliquement. 

Pattes comme dans les Epécosmus; tarses non soyeux en 
dessous. 

Episternes postérieurs pas plus longs que larges, semés de 
irés-gros points profonds. 

Abdomen assez étroit, crénelé le long du bord antérieur des 
trois derniers segments. 

Téte longue ei étroite, peu étrauglée derriére les yeux; 
corselet cordiforme, rebordé sur les cótés; élytres soudées, 
ne recouvrant pas d'ailes, ovales et marquées de quatre 
taches. 

Tin. parviceps. Long. 10 1/2, larg. 3 2/3 mill. — Téte de prés 
de moitié plus longue que large, se rétrécissant antérieurement, 
peu profondément étranglée derriére les yeux, qui sont assez peu 
convexes; front assez convexe, avec une impression allongée, 
étroite, ponctuée, sur les côtés, trois ou quatre points sur le milieu, 
et un point prés de l'étranglement; épistome convexe, lisse, creux 
de chaque eóté; col lisse, assez renflé. Corselet cordiforme, aussi 
long que large, de moins du double plus large que la tête, plus 
rétréci vers la base que vers l'extrémité: bord antérieur tronqué 
carrément, avec les angles adhérents aux cótés du col, largement 
arrondis; côtés assez fortement arrondis jusqu'au delà du milieu, 
puis longuement et fortement sinués, tombant à angle droit sur la 
base, qui est parfaitement rectiligne, et un peu plus étroite que le 
bord antérieur; sommet de l'angle nullement arrondi, la courbe la 
plus forte des cótós est vers le milieu, où le corselet atteint sa plus 
grande largeur; partie antérieure du dessus un peu convexe, rebord 
latéral fin et assez étroit antérieurement, s’épaississant, s'élargis- 
sant et se relevant un peu en arrière jusqu'aux angles; ligne 
médiane assez fortement imprimée, de chaque côté de la base, une 
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ligne imprimée un peu arquée, profonde et ne s’avançant pas tout 
à fait jusqu'au milieu, la superficie couverte de gros points assez 
profonds, peu serrés, avec quelques tout petits points sur le réseau 
peu élevé qui sépare les gros points. Pédoncule fort court. Flytres 
d'un quart plus larges que le corselet, un peu moins du double plus 
longues que lavges, en ovale allongó, le milieu de la base tronqué 
un peu plus largement que le pédoncule, extrémité visiblement 
sinuée; disque plan, descendant un peu vers les cótés et l'extré- 
mité; stries fines et assez profondes, marquées de gros points qui 
entament fortement les bords des intervalles qu'ils rendent trés- 
onduleux, rudiment préscutellaire court, intervalles convexes, Pin- 
tervalle sutural aplati et parsemó de petits points, ainsi que les 
deux externes; sur le milieu des intermédiaires, une seule rangée 
de tout petits points, les 2", 5* et 7e un peu plus relevés antérieure- 
ment; sur le P, une rangée continue d'assez gros points ombiliqués, 
rebord latéral assez large et relevé, décrivant antérieurement une 
forte courbe et allant rejoindre la base de la 5* strie, formant ainsi 
près du pédoncule une espèce d'ourlet basal fort court; dans le fond 
de la gouttière latérale une rangée de fossettes assez serrées. Pro- 
sternum, cótés du sternum et des segments abdominaux, à l'excep- 
tion de lanus, couverts de points trés-gros, très-profonds, mais 
peu serrés. D'un noir brillant, antennes brunes vers la base, plus 
claires extérieurement, mandibules, labre et menton roux, organes 
buccaux et palpes d’un roux plus clair, sommet des genoux rous- 
sâtre, ainsi que la pubescence des pattes. Taches des élytres d'un 
rouge sanguin, l’antérieure, entre la 3° et la 8° stries, légèrement 
transversale et se rétrécissant un peu en dedans, la postérieure 
arrondie, entre les mêmes stries. Je l'ai eu de M. Sallé ; il habite 
l'Australie prés de Moreton-Day. 


MICROCOSMUS. 


Panagwus Dejean, Isota;sus Laferté. 
Craspedophorus Murray, Schaum. 
Carabus Fabricius. 


Ces insectes se distinguent plutôt des £picossius par leur petite 
taille que par leurs caractères, qui sont les mêmes, à l'exception 
des suivants : 

Paraglosses moins étroits que dans les E'picosmus. 

Palpes à dernier article moins large, quoique triangulaire, 

son angle interne bien plus distant de la base, de sorte 
quil a l'air d'être simplement tronqué obliquement à son 
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extrémité ; le pénultième des maxillaires, coupé trés-oblique - 
ment à son extrémité externe, mais cependant pas anguleux 
prés de son extrémité interne. 

Antennes généralement plus courtes, 1° article non aminci 
vers sa base, presque glabre, les deux suivants couverts de 
poils, le 3° un peu plus long que le 4°, le 11° un peu plus long 
que les précédents, les huit derniers finement pubescents. 

Pattes moyennes, peu allongées, pubescentes, tarses gréles, 
sans Soles en dessous; les quatre premiers articles des anté- 
rieurs des máles un peu plus larges que dans les femelles, mais 
sans brosse en dessous. 

Episternes postérieurs plus longs que larges. 

Abdomen aux trois derniers segments crénelés le long de 
leur bord antérieur. 

Téte pas plus longue que large ; corselet généralement assez 
large, toujours rétréci en avant, à angles postérieurs dentés; 
élytres non soudées, tronquées à leur base, sans pédoncule, 
marquées de quatre taches. 


M. vicinus Murray (Craspedophorus). Ann. and Mag. of Nat. 
Hist., XX (1857), p. 125, = Isotarsus exaratus Schaum. Berl. 
Entom. Zeit., 1863, p. 84. Long. 7-8 1/4, larg. 3-3 1/2 mill. — Tête 
carrée, pas plus longue que large, faiblement étranglée derriere 
les yeux, qui sont gros et saillants, sans pourtant étre hémisphé- 
riques; front rétréci entre les yeux, parsemé de points assez mar- 
qués, peu serrés; impressions latérales distinctes, peu profondes, 
séparées du bord des yeux et du rebord latéral devant ceux-ci par 
une côte légèrement élevée; épistome lisse, convexe, tronqué carré- 
ment; col assez renflé, ponctué sur le haut. Co;selet environ de 
moitié plus large que la tête, très-rétréci vers l'extrémité, qui n'est 
guère plus large que le col, peu transversal dans le C, un peu plus 
dans la Q ; bord antérieur droit, angles nullement avancés, 
arrondis: côtés assez régulièrement, mais modérément arrondis 
depuis lex angles antérieurs jusqu'aux angles postérieurs, qui se 
redressent brusquement et forment une saillie trés-aigué; base bien 
moins rétrécie que l'extrémité, légèrement arrondie au-dessus du 
pédoncule, un peu sinuée ou échancrée entre ce dernier et les 
angles; le dessus assez convexe antérieurement, ne s'aplanissant 
que vers la moitié postérieure des côtés, plus plan vers la base; de 
chaque côté de celle-ci, un large sillon assez long et profond; bords 
latéraux assez relevés depuis le milieu jusqu'aux angles postérieurs; 
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la surface couverte de points profonds et assez serrés, d’où sortent 
d’assez longs poils gris un peu penchés en arrière; ligne médiane 
plus ou moins imprimée. Æ/y/res environ de moitié plus larges que 
le corselet, en ovale d'environ moitié plus long que large, trés- 
émoussé à la base, qui est légèrement échancrée sur le pédoncule, 
à côté duquel on aperçoit un petit angle, après lequel commence 
la forte courbe’ qui contourne l'épaule et continue sur la base des 
côtés, dont le milieu est moins arrondi; extrémité peu obtusément 
arrondie et à peine sinuée sur les côtés; le dessus assez convexe, 
surtout vers les côtés et l'extrémité; sillons profonds et fortement 
ponctués; rudiment préscutellaire long, longeant l'écusson et la 
suture; intervalles convexes, surtout les 3e, 5° et 7° vers l'extré- 
mité, où ils se relient les uns aux autres, couverts de points assez 
nombreux et assez marqués et de [oils serrés assez longs, un peu 
inclinés en arriére; rebord latéral assez étroit. En dessous, tout le 
sternum et les cótós des premiers segments abdominaux couverts 
de points profonds, peu serrès; abdomen distinctement ponctué et 
pubescent. D'un noir luisant en dessous, plus terne en dessus ; la 
partie relevée des bords latéraux du corselet ferrugineuse, ainsi 
que le labre, les mandibules antérieurement et les antennes, qui 
sont plus fortes que dans les autres espéces; organes buccaux, 
palpes et pattes testacés; sur chaque élytre, deux bandes transver- 
sales d'un jaune citron plus ou moins orangé; l'antérieure, dans le 
type de Murray, se compose de cinq taches, dont les trois externes, 
sur les 6^, 7° et 8 intervalles, sont plus longues et s'avancent 
beaucoup plus vers la base, tandis que les deux autres, sur les 4* 
et 5*, descendent davantage vers le milieu et sont fort courtes; la 
postérieure se compose de six taches dont les deux exirémes, sur 
les 3* et 8* intervalles, sont plus courtes que les autres, tandis que 
celle du 5° remonte plus vers le milieu. Dans mes trois autres indi- 
vidus, les cinq taches de la bande antérieure sont toutes plus 
courtes, et il n'y en a que trois à la bande postérieure sur les 4*, 
5 et 6* intervalles, dont l'intermédiaire s'avance vers le milieu. Ils 
viennent du Gabon (Pradier), tandis que celui de Murray est du 
Vieux-Calabar. 

M. angolensis. Long. 6, larg. 2 1,2 mill. — Notablement plus 
petit que le vicius, dont il diffère en outre par son corselet dont 
la plus grande largeur est aprés le milieu, et qui est plus trans- 
versal, plus arrondi sur les cótés, avec une ponctuation moins 
profonde. La différence entre la largeur des élytres et celle du 
corselet est un peu moindre, la ponctuation des stries est encore 
plus forte et entame les bords des intervalles, ceux-ci sont tout 
aussi convexes et moins abondamment ponctués; les poils plus 
courts. La bande antérieure des élytres n'est composée que de trois 
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longues taches d'un jaune un peu orangé, placées sur les 6°, 7° et 
8* intervalles, avec une 4* trés-courte sur le 5°, et la bande posté- 
rieure est transversale, un peu oblique, assez étroite, échanerée 
postérieurement, entre la 3° et la 8 stries. La coloration estla méme. 
Un individu venant d’Angola. 

M. tenuipunctatus Laferté ({so{arsus). Ann. de la Soc. Ent. 
de France, 1851, p. 221 = Panagæus notulatus Dejean (non 
Fabricius). Spec. gén. des Col. Il, p. 201 = Isotarsus marginicollis 
Schaum. Ann. de la Soc. Ent. de France, 1853, p. 432. Long. 7 1/2-8, 
larg. 3 1/3-3 1/2 mill. — Tête plus étranglée derrière les yeux 
que dans le vicinus; corselelt plus transversal, bien plus élargi 
jusqu'aprés le milieu, ce qui le fait paraître plus rétréci vers 
l'extrémité, moins rétréci vers la base; cótés presque rectilignes 
dans leur moitié antérieure, plus arqués aprés le milieu ; les angles 
postérieurs terminés par une saillie très-aiguë; le dessus plus 
convexe, la ponctuation moins serrée vers le milieu, plus fine sur 
le bord latéral postérieur, qui est plus largement relevé; la ligne 
médiane plus marquée. Z/y/res proportionnellement plus amples, 
pluslarges, moins rétrécies vers les épaules, plus paralléles dans 
le c'que dans la Q, moins convexes; stries plus finement et plus 
légérement ponctuées; intervalles presque plans, densément et 
finement ponctués, paraissant plutôt ruguleux, pubescence de tout 
le dessus de l'insecte serrée et trés-courte. Antennes moins fortes 
et plus longues. Coloration identique; bandes des élytres de même 
couleur, mais trés-différentes, surtout l'antérieure, qui s'étend de 
la 3* strie jusqu'au rebord, qui est un peu plus brun, l'épipleure 
méme est jaune en cet endroit; les quaire taches externes sont 
longues et atteignent presque la base; celles des 7e et 8° intervalles 
s'avancent plus vers le milieu que les deux voisines; quant aux 
deux internes, elles se prolongent postérieurement à niveau de 
celles des 7* et 8* intervalles, mais elles sont bien plus courtes 
antérieurement; la bande postérieure est oblique, assez large, 
s'étend de la 3° à la 8* strie, est un peu échancrée postérieurement, 
et se rétrécit un peu extérieurement; le bord antérieur en est un 
peu arrondi. Quatre individus venant de diverses localités. de 
l'Afrique australe. 

M. flavopilosus Laferté (Isofarsus). Ann. de la Soc. Ent. de 
France, 1851, p. 222. Long 7-7 1/2, larg. 2 3/4-3 1/4 mill. — Trés- 
voisin du précédent, un peu plus petit. Téfe et corselet à peu prés 
pareils. Z/jfres moins amples, plus ovalaires (comme dans 
l'angolensi^), pas plus convexes, mais plus profondément striées, 
les stries aussi fortement ponctuées que dans l'engolensis, les 
intervalles aussi convexes que dans ce dernier, mais aussi densó- 
ment ponctués que dans le lemwipwnclafws; pubescence pas plus 
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longue que dans celui-ci. Coloration identique; la bande antérieure 
composée du méme nombre de taches sur les mêmes intervalles, 
avec la différence que les externes sont moins longues et 
n'avancent pas autant vers la base; les trois internes sont égales 
postérieurement et un peu plus courtes que les trois autres; la 
bande postérieure esi plus large, ne se rétrécit pas extérieurement 
et est également échancrée à son bord postérieur. Cinq individus 
provenant de la Présidence du Bengale. 

M. leetiusculus. Long. 8, larg. 3 1/4 mill. — Voisin du 
lenwipunciatus, mais suffisamment distinct par les caractères 
suivants : front plus fortement ponciué, yeux un peu moins 
saillants, étranglement postérieur moins marqué. Corselet moins 
élargi aprés le milieu, moins transversal. Z7y(;res un peu plus 
allongées, plus paralléles, pas plus convexes; stries plus profondes, 
plus fortement ponctuées; intervalles moins plans, sans être aussi 
convexes que dans le vicinus, plus distinctement et presque aussi 
densément ponetués. Coloration presque pareille; antennes plus 
foncées, pattes plus ferrugineuses; bande antérieure ressemblant 
à celle du /enwipunctatus, mais les quatre taches externes bien 
plus longues, atteignant tout à fait la base et se prolongeant 
davantage en arrière, à l'exception de celle du 6* intervalle, qui 
derrière ne dépasse pas celle du 5°; cette dernière n'a guère que la 
moitié de la longueur des externes, celle du 4° la dépasse légére- 
ment en avant et en arrière, et celle du 3° est bien plus courte que 
toutes les autres; la bande postérieure, trés-large, va de la 8° strie 
à la moitié du 3° intervalle, la première tache interne est étroite et 
fort courte, celles des 5°, 7° et S° intervalles avancent un peu plus 
vers le milieu, les quatre externes sont égales postérieurement, 
mais celle du 4° intervalle se prolonge un peu plus en arrière; les 
bandes sont d’une couleur plus orangée que dans les espèces précé- 
dentes. Deux individus des bords du lac N'gami. 

M. aurantiacus. Long. 8, larg. 3 1,5 mill. — Également 
voisin du fenuipunclalus, mais les bandes des élytres sont d'une 
couleur orangóe bien plus rouge. La /é/e est un peu plus allongée, 
moins visiblement étranglée, le front est plus ponctué, les yeux 
sont moins convexes. Le corselet ressemble par sa forme à celui du 
leetiuscitlus, c'est-à-dire qu'il est moins élargi en arrière que dans 
le enwipunctatus; il est ponctué de méme, mais un peu plus bombé 
antérieurement. Les &/j/res sont un peu plus ovalaires que dans le 
lenuipunclatus, mais plus convexes, fortement striées, les stries 
plus fortement ponctuées, les intervalles convexes et ponctués 
comme dans le Zatéusculus. Coloration identique, antennes plus 
foncées, presque brunes, les trois premiers articles d'un ferru- 
gineux foncé, palpes et pattes ferrugineux. Bandes d'un rouge 
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presque sanguin; Pantérieure s'étend du bord latéral à la 2 strie, 
elle a la forme d'un triangle dont la base assez large s'appuie sur 
le coté, et le sommet obtus s'approche de la suture, les deux bords 
sont peu dentelés; la bande postérieure, entre la 2* et la 8* stries, 
est arrondie, aussi longue que large, un peu anguleuse sur le 
milieu du bord antérieur. Je n’en possède qu'un individu qui vient 
aussi des bords du lac N'gami. 

M. lætus Dojean (Paneageevs). Spec. gén. des Col. V, p. 603. 
Long. 6-7, larg. 2 1/2-3 mill. — Indépendamment de sa taille 
moindre, il diffère du /enuipunciatus par le corselet plus arrondi 
sur le devant des cótés et plus largement arrondi aux angles anté- 
rieurs; les é/yl/res sont plus convexes, les stries sont aussi pro- 
fondes et aussi fortement ponctuées que dans le /leropilosws, les 
intervalles aussi convexes, mais les points qui les couvrent, sont 
moins nombreux et plus marqués. La coloration est la méme; dans 
les individus typiques les bandes des élytres sont plus orangées, et 
leur forme exactement la même que dans le lemapunctatus. Les 
deux types de Dejean viennent du Sénégal. 

Var? Symei Murray (Craspedophorus). Ann. and Mag. of Nat. 
Hist. XX, (1857), p. 124. — Ici la bande antérieure s'avance comme 
dans le Zætiusculus sur les intervalles externes jusqu'à la base, et 
quelquefois il y a une petite tache jaune à la base méme du 
5* intervalle; les taches externes se prolongent moins vers le 
milieu, la bande postérieure ne diffère guère, mais toutes deux 
sont d'un jaune citron. Je possède de cette variété un type de 
Murray, venant du Vieux-Calabar, et un second, pris par 
M. Boccandé dans la Sénégambie portugaise; M. de Laferté le 
rapportait déjà comme variété au /ertws. 

NorE. — Je possède dans ma collection un individu Ọ, venant 
également de la Sénégambie portugaise, qui constitue peut-être 
une espèce distincte, et qui diffère de la var. Sy,nei par les poils 
qui en couvrent tout le dessus et qui sont plus longs et plus gros; 
par le corselet plus large et plu: transversal, bien que tout aussi 
convexe; par les e/y(;es plus larges (caractère peut-être sexuel), 
un peu plus arrondies sur les cótés, plus faiblement ponctuées sur 
les intervalles, la bande antérieure ne dépasse pas la 3° strie, les 
laches externes qui n'atteignent pas la base, sont postérieurement 
aussi prolongées que dans le /ertiscilus, celles des 4° et 6* inter- 
valles sont notablement plus longues: la bande postérieure est 
composée de six taches plus longues, entre la 2e et la 8° stries, la 
premiére interne est assez courte, celle du 3* intervalle dépasse un 
peu ses voisines postérieurement, celle du 4* s'avance davantage 
vers le milieu, ainsi que celle du 6°, celle du 3° ext plus raecourcie 
que ses deux voisines. Si, ce qu'on ne pourra savoir que quand on en 
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connaitra plusieurs individus, c'était efiectivement une espéce 
différente, le nom de villosulus lui conviendrait assez. 

M. amabilis Dejean (Panayæus). Spec. gén. des Col. V, p. 604, 
Long. 5 1/2, larg. 2 1/3 mill. — Cette petite espéce est bien 
distincte. La (cte est plus courte que dans le /«rtus, plus nettement 
étranglée derrière les yeux, qui sont plus saillants, hémisphé- 
riques. Le corselet est plus court, plus transversal que dans le 
ketus typique, plus largement arrondi aux angles antérieurs et 
plus arqué sur le devant des côtès, qui vont en s'élargissant 
jusqu'au delà du milieu, où ils forment un léger coude arrondi, 
après lequel ils sont légèrement bisinués; la dent du sommet des 
angles postérieurs est assez longue, étroite, trés-aigué; le dessus 
est assez convexe; les points de la surface moins nombreux, mais 
plus gros, plus profonds, la ligne médiane est plus fortement 
imprimée. Les é/yü:es sont un peu plus larges que le corselet, assez 
ovalaires, à base s'appliquant bien à celle du corselet, passablement 
convexes; les points des siries sont plus gros, ceux des intervalles 
sont peu serrés, mais bien marqués, et de cliacun d'eux, comme de 
ceux du corselet, sortent d'assez longs poils. La coloration est la 
même, les bords postérieurs du corselet d'un ferrugineux plus 
obscur, les huit derniers articles des antennes d'un brun foncé, les 
bandes des élvtres d'un jaune plus orange; l'antérieure, en ovale 
transversal, entre la 3* et la 9* stries, peu dentelée sur ses bords, 
la postérieure en carré un peu moins long que large, légèrement 
oblique, un peu rétrécie extérieurement, allant de la 3° à la 
8* strie. Deux individus venant du Sénégal. 

M. cruciatus Dejean (Punagœus). Spec. gén. des Col. V, 
p. 602. Long. 7, larg. 2 mill. — Il différe déjà des précédents par 
ses élvtres, qui ne sont guère plus larges que le corselet. La tête 
est assez grosse, nullement étranglée derrière les yeux, ni entre le 
front et le col, qui est lisse et renflé vers la base, le front est 
fortement ponctué, avec des impressions latérales larges, assez 
fortes, plus profondes antérieurement, ainsi que sur les côtés de 
lépistome, qui est lisse et bombé au milieu; les yeux sont bien 
moins convexes que dans le {enuipunclatus et la plupart des autres 
espèces. Le corselet est de prés du double plus large que la tête, 
assez court, transversal, moins rétréci vers l'extrémité, dont les 
angles sont très-largement arrondis et moins rapprochés des côtés 
du col; les cótés sont irés-arqués prés de ces angles et aprés le 
milieu, où le corselet atteint le maximum de sa largeur, puis 
très-légèrement sinués et se redressent brusquement au moment 
de toucher la hase, avec laquelle ils forment un angle pointu trés- 
aigu; celle-ci est coupée carrément sur le pédoncule et légérement 
échancrée entre ce dernier et les angles; le dessus, plus convexe 
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que dans toutes les espèces précédentes, s'abaisse surtout fortement 
sur le bord antérieur (supra pulrénatus), la partie postérieure offre 
les deux excavations habituelles sur les côtés de la base, et le 
rebord latéral est relevé de même postérieurement: la surface est 
couverte de points assez serrés, séparés par un réseau assez élevé 
et parsemé lui-même de très-petits points; la ligne médiane est 
assez marquée. Les élytres sont à peine plus larges que le corselet, 
‘à la base duquel la leur s’adapte exactement; les épaules sont plus 
carrées que dans les autres espèces, quoique le sommet en soit 
arrondi, les cótés sont assez paralléles; l'extrémité, assez arrondie, 
est à peine sinuée sur les côtés; elles sont environ de moitié plus 
longues que larges; le dessus est en demi-cylindre un peu aplati et 
descend aussi assez fortement vers l'extrémité; les stries sont 
profondes, plus ou moins finement ponciuées, les intervalles con- 
vexes, parsemés de points assez nombreux, bien imprimés, qui leur 
donnent une apparence rugueusé ; le rebord latéral est fin et étroit. 
Il est d'un noir luisant, la moitié postérieure relevée des bords 
latéraux, le labre, les mandibules et les antennes sont ferrugineux, 
les palpes et les pattes d'un testacé rougeátre; les bandes des 
élytres orangées, l'antérieure composée de six taches entre la 3* et 
la 9* stries, dont les trois externes, plus longues que les autres, 
ne s'avancent pas iout à fait jusqu'à l'épaule, et les dépassent un 
peu en arriére, les trois internes diminuent graduellemeni de 
longueur; la postérieure est aussi longue que large, légèrement 
arrondie, échancrée derrière et se compose de cinq taches entre 
la 3e et la 8' stries, quelquefois elle est plus grande et s'étend 
jusqu'à la 2° strie, qu'elle traverse un peu. J'en possède cinq indi- 
vidus venant du Sénégal. 

M. planicollis. Long. 7, larg. 3 mill. — De la taille du précé- 
dent auquel il ressemble surtout par la coloration et la forme des 
bandes. La /éfe est à peu près pareille; le corselel un peu moins 
large, tout aussi transversal, pas plus rétréci en avant, les cótés 
modérément et régulièrement arrondis depuis les angles antérieurs 
jusqu'à la naissance de la dent aiguë et saillante des angles posté- 
rieurs et ne formant point de coude aprés le milieu; le dessus est 
beaucoup moins convexe, et ne s'abaisse pas sur le bord antérieur, 
les bords latéraux sont trés-étroitement aplatis et relevés méme 
antérieurement et s'élargissent peu à peu vers la base dans leur 
moitié postérieure, la base offre les mémes impressions; la ligne 
inédiane est très-fine et trés-légére; la surface couverte de points 
plus petits, moins serrés, dont les interstices sont aussi parsemés 
detout petits points. Les é/y/res sont un peu plus larges que le 
corselet, et ont les mêmes proportions, mais elles sont moins 
paralléles, plus convexes dans le sens de l'axe; les stries sont plus 
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fortement ponctuées, les intervalles plus finement et plus abon- 
damment ponctués ; la coloration, la forme des bandes et le mode 
dé pubescence sont identiques. M. Raffray l'a pris en Abyssinie. 


EPIGRAPHUS. 


Craspedophorus, Murray; Isotarsus, Schaum. 


Les deux espèces que je place dans ce genre, ressemblent un peu 
aux FEpicosinus selenoderus et pretiosus, mais elles diffèrent de tous 
les Panagéides par les tarses antérieurs des mâles dont les 2*, 3* et 
4* articles sont assez fortement dilatés, cordiformes, ce dernier un 
peu échancré; le premier est en triangle étroit, assez allongé, et 
revétu en dessous, prés de l'extrémité, d'une brosse trés-serrée, 
ainsi que tout le dessous des trois suivants. Les onlennes sont 
minces, dépassent peu l'épaule, le 1* article est cylindrique, glabre, 
de la longueur du 3°, qui est à peine plus long que le 4*; les deux 
suivants parsemés de quelques petits poils, les autres finement 
pubescents, le 11* guére plus long que les précédents, se terminant 
en pointe. Le menton est très-transversal, fort peu échancré, très- 
élargi vers sa base, la dent médiane trés-large et creuse; le labre, 
les palpes, les mandibules, les mâchoires et les pattes sont, comme 
dans la plupart des Æpicosnus, sans soies sous les tarses; les 
épisternes postérieurs sont plus longs que larges; l'abdomen en 
demi-ovale, finement ponctué, est distinctement crénelé le long du 
bord antérieur des trois derniers segments. La /éfe est petite, pas 
plus longue que large, sans étranglement postérieur, le corselet est 
large, transversal, rétréci en avant, arrondi sur les cótés, avec une 
petite dent aux angles postérieurs; les &/yíres un peu rectangu- 
laires, sans pédoncule, trés-tronquées à leur base, non soudées, 
peu convexes, pas plus larges que le corselet. Toutes deux sont 
africaines et dójà connues. ; 

Ep. arcuaticollis Murray (Craspedophorus). Ann. and Mag. 
of Nat. Hist., XX (1857), p. 120, fig. 3 dans le texte. Long. 16, 
larg. 6 1/2-7 mill. — Ressemble beaucoup à F Ep. selenoderus, mais 
plus grand, plus parallèle. Teie assez large, carrée, plane, nulle- 
ment étranglée derriére les yeux, qui sont assez convexes, sans 
être hémisphériques ; front ponctué, les points modérément serrés, 
impressions latérales presque nulles, ópistome lisse, assez court, à 
suture peu arquée, creux sur les côtés, col parsemé en dessus de 
quelques petits points. Corse/et un peu moins du double plus large 
que la tête, court, très-transversal, assez rétréci vers l'extrémité, 
assez peu vers la base, atteignant sa plus grande largeur aux deux 
tiers postérieurs; bord antérieur fortement échancré, angles assez 
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avancés, écartés des côtés du col, trés-arrondis; côtès passablement 
et très-régulièrement arrondis sur toute leur longueur, mais se 
recourbant brusquement en dedans, au moment d'atteindre l'angle 
postérieur, pour aboutir à la petite dent qui forme ce dernier; base 
nullement prolongée sur le milieu, coupée carrément sur le pédon- 
cule, échancrée de chaque côté en arc de cercle entre ce dernier et 
l'angle, qui se dirige un peu en arriére; le dessus fort peu convexe 
vers le milieu de sa partie antérieure, s’aplatissant assez largement 
sur les bords latéraux, qui semblent méme séparés du disque par 
une gouttière large et peu profonde, qui en arrière ne dépasse 
guère le milieu; de chaque côté de a base, à côté du pédoncule, 
une impression large et assez profonde, au fond de laquelleil y a 
uneligne un peu arquée, entre l'impression et le cóté; le coin pos- 
térieur forme une voüte aplatie; la superficie est couverte de points 
assez gros, peu serrés, entre lesquels il y en a de beaucoup plus 
petits; tout lelong du bord latéral et sur l'espace voüté postérieur, 
la ponctuation est beaucoup plus fine et plus serrée; rebord latéral 
très-fin, un peu plus fort vers les angles antérieurs et autour de 
ceux-ci; ligne médiane fine, assez marquée, ohlitérée antérieure- 
ment. Z/ylres de la largeur du corselet, de plus de moitié plus 
longues que larges (6 1/2 sur 10 mill.), base tronquée carrément 
avec les épaules arrondies, s'adaptant exactement à celle du cor- 
selet; côtés parallèles vers le milieu, un peu arrondis vers les 
épaules et vers l'extrémité, dont la rondeur est peu obtuse et sans 
sinuosité; le dessus peu convexe, surtout sur le haut et vers la 
base; stries profondes, distinctement ponctuées, rudiment préscu- 
tellaire modérément long; intervalles assez convexes, couverts 
d'une ponctuation fine et serrée, avec deux petiis points un peu 
plus gros placés sur le milieu de la largeur du 3! intervalle, le 1e 
avaní le milieu, le 2* aux trois quarts de la longueur, et, sur le 9*, 
une rangée continue de petits points ombiliqués assez serrés. occu- 
pant également le milieu de sa largeur ; rebord latéral assez large 
et assez relevé, fond de la gouttière marqué de fovéoles formant 
une rangée assez serrée. Prosternum, les six ópisternes, les cótés 
du métasternum et les segments latéraux de l'abdomen ponctués 
comme le dessus du corselet ; les gros points moins rapprochés les 
uns des autres, le milieu du sternum et l'abdomen finement poin- 
tillés. D'un noir brillant, antennes un peu brunes extérieurement; 
palpes d'un brun plus clair, pubescence du dessus et des pattes un 
peu roussâtre; sur chaque élytre deux bandes d'un jaune citron 
un peu orangé : l'antérieure transversale, composée de cinq taches 
de longueur inégale entre les 3° et 8* stries, et remontant extérieu- 
rementun peu plus vers la base; la postérieure entre les mémesstries, 
et également forinée de taches inégales. Murray l'a décrit comme 
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venant du Vieux-Calabar; mes deux individus sont originaires du 
Gabon (Pradier). 

Ep. amplicollis Schaum (/so/arsus). Ann. de la Soc. Ent. de 
France, 1853, p. 438. Long. 12 1/2, larg. 5 1/3 mill. — Notable- 
ment plus petit que le précédent, mais ayant d'ailleurs à peu prés 
les mêmes proportions. Tête plus petite, plus étroite, visiblement, 
quoique peu profondément, étranglée derriéreles yeux, tant sur 
les cótés qu'entre le front et le col; le premier ponctué de méme, 
l'épistome et le col lisses; yeux plus saillants, hémisphériques; 
antennes plus gréles, sans être plus longues. Corselet tout aussi 
large et aussi transversal, mais plus rétréci vers l'extrémite, bord 
antérieur moins échancré, angles nullement avancés, trés-large- 
ment et très-obtusément arrondis; côtés plus arrondis, mais se 
recourbant moins brusquement vers les angles postérieurs, qui sont 
à peu prés pareils, ainsi que la base; le dessus couvert de points 
plus nombreux, dont les intervalles sont aussi plus pointilles, ce 
qui donne àla superficie une apparence plus rugueuse; la partie 
voütée prés des angles postérieurs plus fortement ponctuée, quoique 
moins que le reste du dessus, ligne médiane plus imprimée; con- 
vexité du disque se rapprochant beaucoup plus antérieurement du 
bord latéral qui est peu aplati, point de trace de la gouttiére dont 
Jai parlé dans le précédent; il n'y a que la partie qui longe les 
angles antérieurs qui soit un peu relevée, impressions de la base 
moins profondes. Z'/ylres de la méme forme, sculptées en dessus 
exactement de méme, un peu plus convexes, rebord latéral] plus 
étroit. Pubescence pareille. Coloration identique; bande antérieure 
allant de la 3* à la 9* strie, transversale, un peu échancrée au bord 
antérieur, un peu dentelée postérieurement ot quelque peu oblique; 
la postérieure comme dans le précédent, plus large, un peu angu- 
leuse sur le devant, avec le milieu du bord postérieur un peu 
échancré. Deux individus venant du Natal. J'ai déjà fait observer 
que cei insecte est très-diflérent de l Epic. pretiosus, auquel je 
l'avais autrefois rapporté. 


DISCHISSUS. 


Bates, Geodeph. of Japan, p. 245. 

Panagæus Mac Leay, Castelnau; Craspedophorws Murray, 
Schaum. 

Peronomerus Motschulski; Isotarsws Laferté, Schaum. 


Ce genre, proposé par M. H.-W. Bates pour deux espèces japo- 
naises, mais auquel j'ai réuni quelques espéces d'Afrique, de Java 
et de Chine, se distingue facilement des autres Panagèides de cette 
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division (à paraglosses dépassant la languette) par le 4* article des 
tarses fortement bilobé, surtout aux quatre pattes antérieures, 
caractère parlequel il fait la transition aux genres £uschizomerus 
et Peronomerus de la division suivante. 


Palpes à dernier article fortement triangulaire. 

Antennes fines, longues, 1*' article long, cylindrique, 
3* dépassant plus ou moins en longueur le 4*, les deux derniers 
égaux. 

Pattes fines, assez longues; tarses un peu soyeux en dessous, 
5° article bien plus long que le 4*, qui, comme nous l'avons 
dit, est trés-bilobé. 

Épisternes postérieurs bien plus longs que larges. 

Abdomen avec les trois derniers segments crénelés le long 
du bord antérieur. 

Téle carrée, assez large, fortement étranglée derriére les 
yeux, qui sont trés-saillants, hémisphériques; corselet plus 
large que la tête, mais fort peu transversal, plus rétréci vers 
l'extrémité que vers la base, très-arqué sur les côtés, angles 
postérieurs munis d'une petite dent; pédoncule bien distinct; 
élytres non soudées, en ovale allongé, plus larges que le 
corselet, ornées de quatre taches. 


Ces espèces varient considérablement de taille: les unes atteignent 
celle des Æpicosinus moyens, tandis que les autres ne sont guère 
plus grandes que des Microcosmus. Elles sont presque toutes très- 
peu répandues dans les collections. 

Disch. cereus Mac Leay (Panagreus). Annul. Javan., p. 12. 
= Panagaws versutus? Castelnau. Etud. Entom., p. 155. Long. 
13 1/2, larg. 5 1/2 mill. — C'est, avec le mirandus Bates et le gut- 
tiferus Schaum, la plus grande espèce de ce genre. Tête moyenne, 
assez fortement étranglée, tant en dessus que sur les côtés à la 
hauteur du bord postérieur des yeux, qui sont très-proéminents 
et hémisphériques; la partie antérieure carrée, moins longue que 
large, légèrement élargieen avant des yeux, plane, un peu imprimée 
de chaque côté, assez ponctuée, à l'exception de l'épistome qui est 
lisse et court, col peu renflé, plus étroit que le devant du front, 
parsemé en dessus de quelques petits points; antennes atteignant 
le tiers antérieur des élytres, trés-gréles, 1‘ article presque aussi 
long que le 3*, un peu plus gros, cylindrique, glabre, 3* moitié 
plus long que les suivants, qui sont en rectangles trés-longs 
et trés-étroits. Corsele! de moitié plus large que la tête, moins long 
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que large, mais peu transversal, rétréci antérieurement, où le bord, 
coupé carrément, n'a que la largeur du col; angles antérieurs 
obtus, à peine arrondis; côtés fortement arrondis, mais devenant 
presque rectilignes prés des angles antérieurs; angles postérieurs 
trés-obtus, mais marqués par une petite dent; base coupée carré- 
ment sur la largeur du pédoncule, puis assez obliquement et un 
peu échancrée sur les côtés, plus étroite que le milieu du corselet, 
mais bien plus large que l'extrémité; le dessus un peu convexe, 
mais seulement antérieurement, ligne médiane fine, entiére, assez 
marquée, bords latéraux assez largement relevés, se rétrécissant 
vers les angles antérieurs; de chaque côté de la base une impres- 
sion linéaire assez longue et assez forte; la superficie couverte éga- 
lement de poinis assez gros et assez serrés. Pédoncule court. 
Étytres d'un quart pluslarges que le corselet, allongées (8 3/4 mill.), 
hase descendant assez obliquement vers l'épaule, qui est trés-large- 
ment arrondie; côtés peu arrondis vers le premier tiers jusqu'au 
milieu, extrémité peu obtusément arrondie et un peu sinuée de 
chaque côté; le dessus assez voüté dans l'un et l'autre sens; stries 
fortes, distinetement crénelées; rudiment préscutellaire long, 
intervalles un peu convexes, couverts de petits points assez serrés, 
peu profonds, le 5v partagé en trois parties presque égales par deux 
points un peu plus gros, placés sur le milieu de sa largeur; points 
ombiliqués du 9* peu rapprochés les uns des autres, rebor latéral 
fort étroit, surtout antérieurement. Tout le sternum et les côtés 
des segments antérieurs de l'abdomen fortement ponctués, ce der- 
nier pointillé et pubescent. Trés-noir, assez luisant; sur chaque 
élytre deux bandes d'un jaune citron, la première s'étendant de la 
4* strie au rebord latéral, qu'elle teint en jaune, ainsi que la moitió 
extérieure de l'épipleure, composée de cinq taches lisses, bour- 
souflées et courtes, trés-dentelée sur ses bords ; la seconde, descen- 
dani un peu vers les côtés, entre la 4* et la & stries, composée de 
quatre taches dont celles des 6* et 8* intervalles sont bien plus 
courtes que les deux autres, celle du 7e plus longue et plus pro- 
longée vers l'extrémité que la première interne. L'individu que je 
possède faisait partie de la collection Jeakes et vient de Java. M. de 
Castelnau dit bien que son rersufics habite le Sénégal, mais sa des- 
cription convient irés-bien à l'espéce de Java, et comme il la 
décrit d'aprés la collection Buquet, qui contenait beaucoup de 
Carabiques de cetie ile, il est présumable qu'il v a eu erreur dans 
l'indication de l'habitat. Il est méme probable que c'est son /r«tjis- 
versalis qui est une espèce du Sénégal, quoiqu'il l'indique comme 
venant de Java, car la forme qu'il lui assigne, est plutót celle des 
espèces d' //picosmius de cette contrée. 

Disch. guttiferus Schaum (7so/a,sus). Ann. de la Soc. Ent. 
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de France, 1852, p. 437. Long. 13 1/2 mill. (6). — Je ne connais 
cet insecte que par la deseription de Schaum, mais comme il dit 
que le pénultième article des tarses est bilobé, il appartient évi- 
demment à ce genre. Il a la grandeur du cereus, mais il en diffère 
par la forme du corselel et les taches des élytres. Le premier est 
subhexagonal, les angles latéraux sont arrondis, le bord postérieur 
ironqué, le dessus plus fortement ponctué, et vers les côtés, qui ne 
sont relevésque postérieurement, la ponctuation est plus con(luente. 
Les intervalles des élytres paraissent être moins ponctués, les 
points sont disposés en lignes, la tache antérieure n'occupe que le 
bord latéral et les trois intervalles externes, la postérieure, plus 
petite, n'occupe que les 6* et 7e intervalles et quelquefois le 5°, et 
parait formée de deux ou trois gouttes jaunes. H habite aussi l'ile 
de Java: 

Disch. mirandus Bates. Geod. of Japan, p. 244. Long. 18, 
larg. ? — J'ai vu cette jolie espèce chez M. Bates, mais je n'ai pu en 
enrichir ma collection, de sorte que je ne puis que transerire la 
description qu'il en a donnée: Allongé, de forme ovale oblongue, * 
d'un noir terne, densément couvert d’une pubescence courte et 
jaunâtre. Téle trés-obtuse, yeux proéminents, col étranglé; palpes 
très-longs, le dernier article largement sécuriforme dans le mâle, 
étroit et en triangle trés-pointu dans la femelle, corselet ovale, avec 
le milieu des côtés presque anguleux chez le C, tout à fait arrondi 
chez la Q, et leur partie postérieure légèrement sinuée; angles 
postérieurs obtus, dentós; la surface couverte d'une ponctuation 
grossière ot conftuente. Élylres en ovale oblong, légèrement con- 
vexes, avec des stries ponetuées ei dex intervalles distinctement, 
mais pas densément ponetués;surchaque élvtre, deux taches trans- 
versales orangées, la première allant derrière l'épaule, du bord 
latéral à la 2* strie, et dont les parties les plus larges sont sur le 6° 
et le 9° intervalles, la seconde, non loin de l'extrémité, composée de 
cinq taches courtes, entre la 3° et la 8* stries, celle du 6* intervalle 
un peu plus avancée vers le milieu. M. Lewis en a pris un certain 
nombre d'individus à Nagasaki, sur les feuilles des arbres. 

Disch. quadrinotatus Motschulski (Peronomerus). Bull. de 
la Soc. des Natur. de Mose., 1864, If, p. 553. Long. 8 1/2-9 1/2, 
larg. 3 1/3-3 2:3 mill. — Beaucoup plus petit que le précédent. 
Téte un peu moins large que dans le cereus, impressions latérales 
du front moins marquées; labre moins échaneré. Corselel moins 
large, encore moins transversal, côtés moins fortement arqués, 
bien qu’encore assez arrondis, angles postérieurs se redressant 
brusquement, plus saillants et plus aigus : base coupée plus carré- 
ment, très-faiblement sinuée de chaque côté entre les angles et le 
pédoncule; le dessus plus convexe dans sa partie antérieure, bords 
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latéraux plus étroitement relevés et Soblitérant entierement vers 
les angles antérieurs; impressions de la base moins linéaires et 
moins profondes; ponctuation à peu prés identique. Z/7j/res un peu 
moins allongées, côtés de la base descendant moins vers les épaules, 
ce qui lui donne une apparence plus tronquée; le dessus moins 
convexe dans le sens de l'axe; stries plus fortement crénelées, 
intervalles plus rudement ponctués; les deux points du 3° inter- 
valle pas distincts. D'un noir moins luisant et légèrement brunátre, 
partie relevée des hords latéraux du corselet ferrugineuse; sur 
chaque élytre, deux bandes d'un jaune orangé, l'antérieure assez 
large, allant de la 3° strie au rebord latéral, se rétrécissant peu à 
peu vers la suture et s’arrondissant intérieurement; la postérieure 
enire la 4° strie, qu'elle dépasse quelquefois, et la 8", presque 
arrondie, mais un peu anguleuse sur ses bords; palpes moins variés 
de brun clair, antennes avec les articles extérieurs quelquefois 
brunátres; hanches avec les appendices postérieurs bruns, pattes 
d'un testacé rougeátre. Japon. 

Disch. longicornis Schaum (Craspedcphorus). Berl. Ent. 
Zeit., 1863, p. 84. Long. 7 2/3, larg. 2 2/4 mill. — lIl,ressemble 
beaucoup au quad»rinotatis, mais il est un peu plus petit. Antennes 
plus longues et plus fines; eo;se/e? plus convexe, moins largement 
et moins fortement relevé sur la partie postérieure des bords laté- 
raux; e/y/res un peu plus convexes. Jambes et tarses d’un brun 
irés-obscur. Dans un individu venant de Hongkong, la bande 
antérieure des élvtres s'étend jusqu'au bord latéral; dans un autre, 
du nord de la Chine, elle ne dépasse pas la 8* strie. 


Espéces africaines. 


Disch. Pradieri. Long. 7, larg. 2 mill. — Bien qu'il ressemble 
aussi au quadrinolalus, il en est bien distinct, l'étranglement pos- 
térieur de la fête est moins profond. Le corselet est plus étroit, 
presque aussi long que large: la différence entre la largeur de la 
base et de l'extrémité est moindre; les côtés forment vers le milieu 
un coude assez marqué, bien que tres-arrondi, qui est suivi d'une 
sinuosité longue et bien sensible; ils forment avec la base un angle 
droit, un peu saillant en dehors et se dirigeant fortement en arrière ; 
la base est plus échancrée de chaque cóté prés des angles; le dessus 
est nn peu moins convexe antérienrement, la ligne médiane plus 
forte, les impressions linéaires de la base sont plus profondes; la 
moitié postérieure des bords latéraux relevés est plus étroite; les 
points de la superficie sont plus petits, mais aussi plus serrés. Les 
élytres sont proportionnellement un peu moins amples, les côtés 
de la base descendent plus vers l'épaule, les intervalles sont bien 
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moins abondamment ponctués, l'abdomen est moins poinüllé ; les 
antennes sont plus fortes et moins longues, leurs articles moins 
allongés. Les bandes des élytres sont d'un jaune plus rougeàtre, la 
postérieure est plus oblique et plus transversale ; les bords relevés 
du corsolet, le labre et les mandibules sont d'un ferrugineux foncé, 
les palpes de la même couleur, tachetès de brun, les cuisses d'un 
ferrugineux clair, les jambes et les tarses bruns, ainsi que les 
hanches et les appendices postérieurs. Feu le général Pradier m'en 
a donné un individu Q, pris au Gabon. 

Disch. angularis Schaum (Craspedophorus), Berl. Ent. 
Zeit., 1863, p. 84. Long. 7, larg. 3 1/5 mill. — Il se distingue 
facilement du précédent par sa forme plus raccourcie et plus 
élargie. La /éfe est comme dans cette espèce, mais moins étranglée ; 
le corselet sensiblement plus large et moins allongé, quoique fort 
peu transversal, encore plus coudé vers le milieu des côtés, qui y 
sont bien plus élargis, aprés quoi ils sont rectilignes et se dirigent 
obliquement vers la base, avant laquelle ils se redressent brusque- 
ment et forment un petit angle droit, précédé dune très-légère 
échancrure et terminé par une pointe aiguë, qui se dirige moins en 
arrière, le dessus est plus convexe, couvert d’une ponctuation plus 
grosse et plus profonde, la moitié postérieure du bord latéral est 
plus relevée. Les é/ylies sont notablement plus courtes et un peu 
plus larges, environ d'un tiers seulement plus longues que larges, 
les côtés sont plus arrondis, le dessus sensiblement plus voüté. Les 
bandes des élytres sont un peu plus larges, d'un jaune citron; le 
labre et les antennes ferrugineux, le 3e article de ces dernières est 
noir, le de brun; il y a quelquefois aussi de larges anneaux bruns 
sur les deux premiers; les palpes sont roux, avec le milieu des 
articles enfumé, les jambes et les tarses d'un brun plus clair, les 
appendices des hanches postérieures ferrugineux comme les cuisses. 
Trois individus également originaires du Gabon. 

Disch. obscuricornis Lalerté (Isofarsus). Rev. et Mag. de 
Zool., 1850, p. 395. Long. 6 2/3, larg. 2 4/5 mill. — Il ressemble au 
Pradieri par la forme et la coloration des bandes, mais il est plus 
petit; le col est moins nettement séparé du front; l'épistome, 
ponctué dans le type, lisse dans la variété (voy. ci-dessous). Le 
corselel a presque la forme de celui du qradrinotatus, mais il est 
moins large, la partie postérieure des côtés est rectiligne, non 
sinuée comme dans le Pradieri, le rebord latéral un peu moins 
largement relevé, la ponctuation aussi forte que dans le quardrino- 
tatus; le dessus plus convexe, surtout sur le disque, la ligne 
médiane et les sillons latéraux de la base sont plus profonds, ces 
derniers plus longs. Les é/y/res sont moins allongées que celles du 
Piradieri, mais moins larges que celles de l'angularis; les côtés 
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sont rectilignes et assez parallèles vers le milieu, la base et 
l'extrémité conformées comme dans le premier; le dessus est un peu 
plus convexe que dans celui-ci, mais moins que dans angularis ; 
les points des stries sont plus gros, entament davantage les bords 
des intervalles, qui sont plus abondamment ponctués. La bande 
antérieure s'étend de la 2 strie jusqu'au rebord latéral, elle 
remonte jusqu'à l'épaule sur les trois intervalles externes, tandis 
que sur les autres elle reste assez éloignée de la base; son bord 
postérieur est profondément échancre, elle descend sur le 4° inter- 
valle presque jusqu'au milieu, et tout le rebord latéral est ferru- 
gineux, ainsi que les ópipleures; la tache postérieure est arrondie, 
et s'étend de la 2* à la 7* strie. Les antennes sont noires ou brun 
foncé, à l'exception des deux premiers articles qui sont testaeós ; 
les palpes d'un brun clair, avec le bord apical du dernier article 
pâle; les pattes, y compris les appendices des hanches postérieures, 
entièrement testacées. Un individu C de la Sénégambie portugaise, 
le même sur lequel M. de Laferté a établi l’espèce. 

Un autre G‘(unique), pris par M. Raffray au Zanzibar, différe du 
type par le dessin des élytres, à peu prés comme le Panagæus 
bimaculatus diffère du e7ux-major : toute la bande antérieure 
arrive jusqu'à la base, la tache du 2 intervalle s'étend jusque vers 
le milieu, celles des 3° et 4 s'unissent à l'extrémité antérieure de 
la bande postérieure, qui s'étend jusqu'à la 8° strie, de sorte que la 
suture noire n'occupe que le 1% intervalle jusqu'au milieu, et, sur 
le disque postérieur de chaque ólvtre, il v a une tache noire 
ovalaire, un peu oblique, qui s'unit par le 9 intervalle à l'extrémité 
egalement noire de l'élytre; le tour du pédoncule est aussi noir. 


TINODERUS. 


Panagæus Bates. 


Ce genre se distingue de tous les précédents par les denx 
premiers articles des tarses antérieurs des mâles dilatés comme 
dans les Pancqueus, parmi lesquels M. Bates avait placé l'espèce 
qui le constitue, mais les paraglosses dépassant de beaucoup la lan- 
guette, comme dans les J7picosnnts et genres voisins, ne permettent 
pas de l'y laisser. Le bord antérieur de la/e7g10fe est plus arrondi; 
les pulpes sont comme dans les //picosmus. Le menion est assez 
profondément échaneré, la dent du milieu, de moyenne largeur, 
tronquée: les lobes triangulaires, leur côté externe droit, paralléle 
à Faxe de Finsecte, l’interne irés-divergent, l'angle postérieur 
externe droit, un peu arrondi au sommet, l'antérieur très-arrondi, 
la pièce basilaire du milieu assez longue. Les antennes modére- 
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ment longues, mais fines; le 1% article assez long, aminci vers la 
base, parsemé de quelques poils, ainsi que le 2^, qui est le plus 
court de tous et cependant assez allongé, cylindrique comme le 3°, 
qui est d'un tiers plus long que le suivant et revétu d'assez nom- 
breux poils, les suivants finement pubescents, égaux entre eux, en 
rectangle trés-long et trós-étroit, le 11* en pointe arrondie. Les 
pattes sont allongées, pubescentes et gréles; les tarses longs et 
minces, le 4° article non éehancré; les deux premiers articles des 
antérieurs Cf dilaiés comme dans les Panagæus, 5 bien plus long 
que le 4*; crochets fins, arqués, très-aigus. Le dessous du corps 
irés-fortement et assez abondamment ponctué sur ses cótés; les 
épisternes postérieurs longs et étroits. L'abdomen densément 
pointillé; point de crénelure sur le bord antérieur des trois derniers 
segments. La ¿ře est étroite et très-allongée, remarquable par la 
longueur du col entre les yeux et le bord antérieur du corselet, 
qui est hexagonal et trés-convexe; les é/yt'es non coudées, recou- 
vrant des ailes et marquées de quatre taches jaunes. 

Tin. singularis Bates (Panagæus), Geod. of Japan, p. 245. 
Long. 10 1/2-11, larg. 4-1 1/2 mill. — Teėéte irés-étroite et très- 
allongée, front étroit, légèrement ponciué entre les yeux, aplati 
comme le vertex, dont il n'est point séparé par un étranglement ; 
impressions latérales étroites, fort légéres et atteignant à peine les 
yeux; épistome trés-lisse, sans suture distincte, fortement imprimé 
de chaque côté; yeux modérément convexes, non hémisphériques ; 
vertex ponctué. Corselet de plus du double plus large que la tête, 
moins long que large, modérément transversal; bord antérieur 
droit, angles adhérents aux côtés du col, fort peu arrondis; côtés 
également peu arrondis antérieurement, divergeant fortement 
jusqu'au delà du milieu, où ils forment un coude trés-saillant, 
arrondi, puis se rapprochani derechef vers la base, qui est plus 
large que l'extrémité antérieure; angles postérieurs droits, 
formant avec la base une saillie aiguë, précédée d'une assez forte 
indentation; base rectiligne sur le milieu, mais offrant une petite 
échancrure oblique prés des angles; le dessus passablement convexe 
dans sa partie antérieure, où la convexité s'étend jusqu'au bord 
latéral; mais prés du coude du milieu des cótés, les bords s'apla- 
tissent un peu, et, dans leur partie postérieure, ils sont étroitement 
relevés; ligne médiane peu distincte, presque point d'impressions 
sur les côtés de la base; toute la superficie criblée de gros points 
profonds, trés-serrés, dont les intervalles forment uu réseau assez 
élevé, parsemé de petits points qui donnent naissance à de longs 
poils verticaux assez serrós. Pédoncule court. EZyt'es notablement 
plus larges que le corselet, ressemblant à celles du eruxLx-major, 
mais plus ovalaires, moins parallèles, plus convexes; stries et 
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intervalles comme dans cette espèce, revêtus d’une pubescence 
identique. D'un noir plus luisant en dessous qu'en dessus, avec deux 
bandes orangées sur les éiytres, moins rouges que celles du crux- 
major, mais leur ressemblant d'ailleurs assez, l’antérieure se 
rapproche moins de l'épaule et s'étend moins en arriére le long du 
bord, son bord postérieur n'est pas bisinué et est simplement arrondi, 
la tache du 2* intervalle est plus raccourcie en arrière; la bande 
postérieure est ronde et ne dépasse guère la 2* strie; les organes 
buccaux internes, les palpes, les antennes, le bord antérieur du 
labre et les mandibules ferrugineux, les pattes testacées, avec 
l'extrémité des cuisses brune, l'extrémité de chaque article des 
tarses légèrement rembrunie, les hanches et les appendices posté- 
rieurs noirs. Assez abondant, à ce que dit M. Lewis, prés de 
Nagasaki au Japon, sous des mottes de terre. 


EUSCHIZOMERUS. 


Chaudoir, Bull. de la Soc. des Natur. de Mosc., 1850, I, p. 413. 
Panagcus Kollar. 


Paraglosses adhérentes aux cótés de la languette qu'elles 
ne dépassent pas. 

Palpes aux deux derniers articles des maxillaires ei dernier 
des labiaux trés-poilus; le dernier de tous sécuriforme, plus 
large aux labiaux, tronqué obliquement à l'extrémité. 

Labre un peu échancré; mandibules crochues. 

Menton transversal, deut du milieu large et arrondie; lobes 
plus larges que longs, triangulaires, peu arrondis extérieure- 
ment, angle antérieur peu aigu. 

Antennes plus ou moins fortes, quelquefois assez gréles, et 
plus ou moins longues; le 1* article plus ou moins mince, 
assez long, tantôt cylindrique, tantôt aminci vers la base, 
plus ou moins parsemé de poils; 3° densément couvert de 
poils, plus long que les suivants ; ceux-ci égaux entre eux, 
variant d'épaisseur, finement pubescents. 

Pattes moyennes; tarses assez forts, trós-soyeux en dessous, 
le 4° article profondément bilobé, le 5* long. 

Dessous du corps trés-ponctué surtout sur les côtés. 

Épisternes postérieurs peu étroits, mais plus longs que 
larges. 
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Tête petite, non étranglée derrière les yeux, qui sont bien 
saillants. 

Corselet plus ou moins anguleux sur les côtés. Ælytres 
recouvrant des ailes propres au vol; toujours plus larges que 
le corselet, mais tantôt courtes, tantôt allongées et plus ou 
moins convexes, dépourvues de taches. 


Les quatre ou cinq espéces qui rentreni dans ce genro, se 
distinguent des autres Panagéides dont nous nous occupons, par 
leurs couleurs plus ou moins métalliques; le 4° article de leurs 
tarses est encore plus fortement bilobé que dans les Dischissus, 
dont les distingue de suite la forme des paraglosses; dans les 
espèces de forme raccourcie, les trois derniers segments de 
l'ablomen sont crénelés antérieurement, tandis que ce caractère 
disparait dans l'espèce de forme allongée. 


Forme trapue. 


Eusch. Buqueti Chaudoir. Bull. de la Soc. des Natur. de 
Mosc., 1850, I, p. 415. Long. 9 1/2, larg. 4 1/2 mill. — Tée assez 
étroite, un peu plus longue que large, nullement étranglée derrière 
les yeux, qui sont grands et hémisphériques; front plan, ponctué 
sur les cótés et en arriére, avec des impressions latérales assez 
marquées, qui s'oblitórent en arrière, à peine séparé du col par 
une irés-légére impres-ion transversale; ce dernier lisse, assez 
renflé; épistome presque plan et lisse; antennes atteignant le 
premier quart des élytres, assez épaisses; le 1" article modéré- 
ment gros, cylindrique, presque glabre, les deux suivants parsemés 
de longs poils, le 2* subconique, le plus court de tous, le 3* plus 
long que le 1* et que les suivants, ceux-ci en rectangle allongé, 
aux angles arrondis, finement pubescents, le 11° un peu pluslong 
que le précédent, obtusément arrondi à l'extrémité. Cosselet de 
plus de moitié plus large que la téte, moins long que large, mais 
peu transversal, également ótroit à ses deux exirémités; bord 
antérieur tronqué carrément, pas plus large que le col, avec les 
angles adhérents aux cótés de ce dernier, obtus, à peine arrondis 
au sommet; côtés d'abord parfaitement rectilignes et divergeant 
fortement jusqu'au milieu, où ils forment un coude arrondi, aprés 
lequel ils sont un moment parallèles, mais, vers les trois quartis 
postérieurs, ils rentrent trés-brusquement en dedans, formant un 
angle légèrement aigu, dont le sommet n'est que fort peu arrondi; 
le cóté postérieur de cet angle est non-seulement vertical sur l'axe 


de l'insecte, mais il remonte méme légèrement vers l'extrémité | 
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antérieure et forme avec le reste du côté un angle rentrant, 
profond, droit, dont le fond est arrondi et dont le côté interne 
forme avec la base, qui es: coupée carrément et n'a que la largeur 
du pédoncule, un angle droit, dont le sommet est légèrement 
émoussé; le dessus n'est pas convexe dans sa partie la plus large, 
le milieu des bords latéraux entre les deux angles du milieu des 
côtés est même aplani et un peu relevé, mais il s'abaisse fortement 
vers les angles antérieurs, et le rétrécissement basal est presque 
cylindrique; le rebord latéral est extrêmement fin, ainsi que la ligne 
médiane, qui s'oblitére aux deux extrémités; la superficie est 
criblée de points assez gros, modérément serrés, donnant naissance 
à autant de poils verticaux, assez longs, et dont les intervalles 
sont presque lisses. Pédoncule court, mais distinct. E/ylres au 
moins de moitié plus larges que le corselet, d’un tiers seulement 
plus longues que larges, tronquées carrément à leur base, avec les 
épaules assez arrondies au sommet, les cótés sont arrondis surtout 
derrière les épaules et aprés le milieu, l'extrémité est à peine 
sinuée et peu obtuse; le dessus très-vouté dans les deux sens; les 
stries sont peu profondes et ponctuées, les points assez gros, 
surtout antérieurement: les intervalles modérément convexes, 
couverts d'une ponctuation assez fine, moins dense sur le disque 
que sur les intervalles externes; de ces points sortent des poils 
assez longs, comme ceux du corselet, mais plus penchés en arriére; 
le rudiment de strie préscutellaire est long; le rebord latéral 
fin et étroit, le sternum avec ses épisternes et les côtés des premiers 
segments de l'abdomen soni couverts de gros points assez serrés; 
il n'y en a pas sur les trois derniers segments, qui ne sont que 
pointillés, un peu pubescents et finement crénelés antérieurement 
le long du bord postérieur du segment précédent. D'un noir 
terne en dessus, plus luisant en dessous, élytres légérement 
bronzées, pubescence grise, bord apical du dernier article des 
palpes testacé, 1* article des antennes rouge, rembruni au bout, 
pattes d'un testacé rougeàtre, hanches avec les appendices posté- 
rieurs noirs, tarses brun foncé. Je ne connais de cette espèce que 
l'individu qui m'a servi à l'établir et que M. Buquet m'a envoyé 
comme venant de Guinée. 

Eusch. æneipennis Chaudoir. Rev. et Mag. de Zool., 1869, 
p. 118. Long. 9 1/2, larg. 4 1/2 mill. — Exactement de la gran- 
deur du précédent, dont il différe par la coloration et par plusieurs 
autres caractères; la tête et la moitié antérieure du corselet sont 
noires, la moitié postérieure de ce dernier et tout le dessous du 
corps d'un beau bleu d'acier, les élytres d'un bronzé fort clair, 
le bord antérieur du labre est d'un brun rougeàtre, les antennes 
et les palpes sont bruns, le pénultième article des labiaux est 
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rougeâtre et les deux premiers des maxillaires sont moins foncés 
que les suivants, les hanches sont noires, les appendices posté- 
rieurs et les pattes testacés, à l'exception du 5: article ei des lobes 
du 4, qui sont brunáàires. La tete esv pareille, l'épistome et le 
devant du front sont plus convexes, l'impression qui sépare ce 
dernier du col, un peu plus marquée; les proportions du corseiel 
sont presque les mêmes, les côtés sont un peu moins rectilignes 
prés des angles antérieurs, l'espace entre le coude et l'angle latéral 
bien plus court et trós-arrondi, le sommet de ce dernier l'est 
aussi, la partie rétrécie de la base entre le fond de l'angle rentrant 
et les angles de la base, notablement plus longue et élargit un 
peu en avant; le dessus ne différe ni pour la convexitó, ni pour la 
ponctuation; la forme des é/ytres est la méme, la seule différence 
est que les cótés de la base descendent légèrement vers les 
épaules; le dessus est encore plus convexe; les intervalles internes 
sont plus distinctement ponctués ou rugueux. Les antennes et les 
palpes ne sont pas plus longs, mais notablement plus minces et 
plus gréles. Il vient de la presqu'ile de Malacca et m'a été vendu 
par M. H. Deyrolle. 

Eusch. æneus Chaudoir. Rev. et Mag. de Zool., 1869, p. 118. 
Long. 9 1/2, larg. 4 mill. — De la taille des deux précédents, mais 
un peu plus étroit. D'un noir obscur sur la téte et en dessous, le 
corselet et surtout les élytres un peu bronzés et plus luisants que 
dans le Buqueti, antennes presque noires, palpes et pattes testacés, 
hanches brunes, appendices postérieurs un peu rembrunis. Front 
moins ponctué sur les cóiés et en arrière, yeux un peu moins 
proéminenis. Antennes encore plus fines que dans Yemeipennis; 
le 1” article aussi long que le 3e et un peu aminci vers la base, 
tous les suivanis visiblement plus étroits et plus allongés, offrant 
entre eux les mêmes proportions. Corselet plus étroit, presque 
aussi long que large, atteignant sa plus grande largeur juste au 
milieu, et à peu prés également rétréci aux deux extrémités; le 
milieu des cótés est assez fortement arrondi, mais on n'y voit ni 
coude, ni angles saillants ou rentrants; la courbe diminue dans leur 
partie antérieure, et leur partie postérieure est assez visiblement et 
longuement sinuée, formant avec la base, qui est coupée carrément, 
des angles droits dont le sommet est légèrement arrondi; le dessus 
est plus convexe, les bords latéraux ne sont aplanis nulle part, et 
c'est à peine si le fin rebord latéral s'élargit un peu vers le milieu, 
les impressions des côtés de la base sont plus marquées, les points de 
la superficie sont presque aussi gros, mais séparés les uns des autres 
par des interstices lisses, un peu plus granis, surtout vers le milieu. 
Elylres tronquées de méme à leur base et tout aussi convexes que 
dans le Buqueti, mais un peu plus étroites et plus parallèles vers 
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le milieu des cótés, ce qui leur donne une apparence plus allongée ; 
les points des stries plus gros et moins rapprochés les uns des 
autres, intervalles moins ponctués, plus lisses, plus luisants, les 
poils plus courts et moins abondants. Lobes du 4* article de tous 
les tarses notablement plus longs. L'individu que je posséde vient 
du Deccan et faisait partie de la collection Jeakes. 

Note. — Le Panag. denticollis Kollar, Ann. des Wien. Mus. 1, 
1836, p. 334, i. XXXI, fig. 2 (Long. 9 1/2, larg. 4 1/5 mill.), est 
évidemment une espéce de ce genre, et, d'aprés la figure agrandie, 
serait bien plus allongée que les précédentes, mais les dimensions 
données dans la description (4 1/2 sur 2 lignes) n'indiquent qu'une 
espèce un peu plus étroite que l'erzezp2i7:/s. qui devra peut-être 
lui être rapporté, car les couleurs que lui atiribue Kollar sont à 
peu prés celles de cette dernière espèce; la forme du corselet est 
aussi à peu prés pareille; seulement l'angle latéral est bien plus 
arrondi au sommet dans Pæneipennis. Kollar n'indique pas la 
patrie de l'inseete qu'il a décrit, mais qui vient probablement des 
Indes orientales. 


Forme trés-allongée. 


Eusch. elongatus Chaudoir. Bull. de la Soc. des Natur. de 
Mosc. 1861, IT, p. 394. Long. 12, larg. 4 1,4 mill. — Beaucoup 
plus allongé que les trois précédents, surtout dans les élytres. D'un 
bronzé clair et métallique sur ces dernières, qui sont assez ternes, 
obscur et plus luisant en dessous que sur la tête et le corselet ; 
antennes, palpes et pattes trés-noirs, bord apical du dernier article 
des quatre palpes et extrémité des mandibules bruns. 76fe presque 
comme dans le Buqueli, ponctuation un peu plus fine, yeux tout 
aussi gros, mais moins globuleux. Co»selet assez semblable à celui 
de l'e2ersz, mais plus allongé, aussi long que large, plus rétréci 
vers la base, avec le milieu des côtés encore plus arqué; le disque 
moins convexe, le rebord latéral un peu plus relevé à l'endroit où 
la courbe du côté est la plus forte; les points de la superficie plus 
petits et plus serrés. E/ylres de plus de moitié plus larges que le 
milieu du corselet, prés du double plus longues que larges, un peu 
rétrécies vers la base, qui descend bien plus vers les épaules, 
s'élargissant légèrement jusqu'au delà du milieu, presque recti- 
lignes sur une grande partie des côtés; extrémité peu sinuée et 
fort peu obtusément arrondie: le dessus bien moins convexe, 
surtout dans le sens de l'axe; stries bien moins profondes, les points 
dans les stries bien plus petits; intervalles plans, densément et 
assez fortement ponctués, passablement pubescents: en dessous, 
sternum, épisternes et côtés de l'abdomen moins grossièrement 
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ponctues, mais eriblés de points plus serrés; milieu de l'abdomen 
jusqu'à l'extrémité finement ponctué; point de crénelures visibles 
sur le devant des trois derniers segments. Antennes irés-longues 
et assez grêles, à articles aussi allongés que dans Væneus; pattes 
plus allongées, 4* article des tarses à lobes longs comme dans cette 
espéce. Il habite le Natal, d'oü il a été envoyé par le pasteur 
Guienzius. 


PERONOMERUS. 
Schaum, Ann. de la Soc. Ent. de France, 1853, p. 440. 


Ce genre est trés-voisin du précédent, et le facies, ainsi que le 
mode de coloration, est presque le méme, mais il diffère par le 
dessous des tarses non soyeux, le 4* article des quatre tarses 
antérieurs seulement bilobé, et encore l'est-il bien moins profondé- 
ment que dans les Euschisomerus, tandis que celui des tarses 
postérieurs n'est que fortement et angulairement échancré; le 
principal caractère distinctif consiste dans la dilatation, chez le C, 
du premier article des tarses antérieurs, qui est coupé obliquement 
et prolongé en dedans à l'extrémité, et qui n'est point revétu d'une 
brosse en dessous et seulement un peu plus poilu, avec une frange 
serrée d'assez longs poils garnissant son côté interne ; les segments 
de l'abdomen sont crénelés antérieurement et il y a également 
absence de taches sur les élytres. Ces insectes habitent l'Hindostan, 
la cóte orientale de la Chine et le Japon, et, quoique variant un peu 
dans les diverses localités, n'appartiennent peut-étre qu'à une seule 
et méme espèce. 

Per. fumatus Schaum. Ann. de la Soc. Ent. de France, 1853, 
p. 440 = Per. œratus Chaudoir. Bull. de la Soc. des Natur. de 
Mose., 1861, p. 354. Long. 8, larg. 3 2/5 mill. — Cet insecte 
ressemble beaucoup à l Ewsch. neus, mais il en diflére par ses 
caractères génériques, sa forme et sa convexité moindre. Tête 
carrée, à peine plus longue que large, front parsemé de gros points 
qui se retrouvent dans les impressions latérales, qui sont assez 
marquées; séparé du col par une impression peu profonde, mais 
assez marquée, légèrement arquée et ponctuée; épistome lisse, 
légèrement convexe, avec un gros point pilifére de chaque côté, 
angles antérieurs de la téte un peu saillants en dehors, cótés en 
avant des yeux relevés en bourrelet qui s'élargit et s'aplatit vers les 
angles; col gros, lisse; yeux grands, saillants, presque hémisphé- 
riques. Corselet de moitió plus large que la téte avec les yeux, pas 
beaucoup plus large que long, plus réiréci vers l'extrémité que 
vers la base, atteignant sa plus grande largeur aprés le milieu, oü 
les cótés forment un angle assez saillant, légérement obtus et un 
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peu arrondi au sommet ; devant l'angle ils sont rectilignes, et c'est 
à peine s'ils sont légèrement arqués derrière les angles antérieurs, 
qui adhérent aux côtés du col et sont à peine arrondis au sommet ; 
derriére l'angle latéral, les cótés sont d'abord rectilignes et se 
dirigent fort obliquement vers la base, mais, avant de la rejoindre, 
ils se redressent brusquement et forment avec elle un petit angle 
saillant, droit, aigu au sommet; bord antérieur et base coupés 
carrément, celle-ci légérement échanerée tout prés des angles; 
dessus passablement convexe, partagé longitudinalement par une 
ligne médiane entière, formant presque un sillon, et criblé de 
gros points profonds, assez serrés partout, et dont les inierstices 
sont parsemés de petits points, qui donnent naissance à d’assez 
nombreux poils verticaux, assez longs; la convexité est surtout 
forte antérieurement, où elle s'étend jusqu'au rebord latéral, qui 
est extrêmement fin; les bords latéraux ne s'aplatissent un peu 
qu'autour de l'angle latéral et sont un peu relevés le long de la 
partie postérieure des cótés jusqu'aux angles de la base, sur les 
côtés de laquelle on remarque une impression linéaire un peu 
évasée, assez marquée. Pédoncule presque nul. E/ytres de moitié 
plus larges que le corselet, un peu plus étroites que dans l EuscA. 
æneus, de prés de moitié plus longues que larges; base très- 
tronquée et méme légèrement échancrée sur la largeur du pédon- 
cule, avec les épaules carrées, mais trés-largement arrondies; les 
cótés sont un peu paralléles jusque vers le milieu, puis ils s'arron- 
dissent assez fortement vers l'extrémité, qui est visiblement sinuée 
et modérément obtuse; le dessus moins convexe que dans 
PE. œneus, surtout dans le sens de l'axe, mais descendant assez 
vers la base et l'extrémité; stries aussi profondes, mais les points 
un peu plus petits et plus rapprochés les uns des autres; intervalles 
convexes, assez fortement et assez densément ponctués, revétus 
de nombreux poils assez courts et un peu inclinés en arriére. 
Dessous du corps aussi fortement ponctué que le dessus du 
corselet; cette ponctuation s'étend pur les côtés de l'abdomen, à 
l'exception des deux derniers segments; ceux-ci et le milieu des 
autres finement ponctués et pubescents. Antennes moins longues 
et composées d'articles plus couris et moins étroits, le premier 
notamment plus court et plus gros. D'un noir plus luisant en 
dessous; le dessus légérement bronzé, pubescence grise, labre et 
mandibules bruns, antennes d'un rouge un peu brunátre, plus 
claires sur les trois premiers articles, palpes d'un testacé assez 
clair; pattes ferrugineuses, hanches et appendices postérieurs 
bruns. Schaum a décrit cet insecte comme venant de Hongkong, 
et je posséde trois individus de cette provenance; j'ai établi 
l'eratus sur un individu originaire du Deccan, plutôt à cause de 
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la différence d'habitat qu'en considération de caractères diffé- 
rentiels réels, et je suis porté à croire que le 

Per. nigrinus Bates, Geod. of Japan, p. 245, qui ne diffère du 
type du /umalus que par sa largeur un peu plus grande et par 
son corselet plus court et plus fortement anguleux sur les côtés, 
comme aussi par les huit derniers articles des antennes plus noirs, 
n'est encore qu'une variété locale de cette espèce, qui est propre 
au Japon. 


TRICHISIA. 


Motschulski, Bull. dela Soc. des Natur. de Mosc. 1864, II, p. 331. 
Isotarsus Laferté, Schaum. 

Epicosmus Chaudoir. 

Eudema Castelnau. 


Ce n'est que par l'examen de la languette, qui est conformée 
comme dans les autres genres de cette division et dont les para- 
glosses ne sont qu'adhérentes à ses côtés sans les dépasser, qu'on 
peut séparer ce genre des Æpicosnrus, et ce caractère n'a pas été 
mis en évidence par l'auteur qui l'a établi. Le /abre est légèrement 
échancré et trés-court: le dernier article des palpes est aussi dilaté 
dans les mâles que dans les Epicovins, et méme dans le 720720, 
il a presque la forme de celui des Craspedophorws. Les autres 
caractères de ce genre sont : le premier article des antennes est 
cylindrique et nullement aminci vers la base; les {arses ne sont 
pas soyeux en dessous; le 4* article n'est pas bilobé et il est à peine 
échaneré, les tarses du mále ne sont nullement dilatés; le cóté 
externe des jambes n'est pas fortement sillonné comme dans tous 
les autres Panagéides; le dessous est fortement ponctué sur le 
prosternum et sur les côtés, les épésternes postérieurs sont plus 
longs que larges et un peu étroits: les trois derniers segments de 
l'abdomen sont crénelés le long du bord antérieur; la /éte est 
courte, petite, étranglée derrière les veux, qui sont trés-proémi- 
nents; le corselet est transversal, très-rétréci en avant, trés-arqué 
sur le milieu des cótés, avec les angles postérieurs droits, trés- 
convexe et très-ponctué; les é/y/res ne sont pas soudées, elles 
recouvrent des ailes propres au vol; elles sont très-tronquées à leur 
base, assez courtes, larges, plus ou moins fortement convexes, 
fortement striées et irés-rugueuses. Les trois espèces connues 
habitent les Indes orientales, la cóte méridionale de la Chine et 
l'Australie septentrionale. Par leur facies et leur couleur un peu 
métallique, elles se rapppochent des Peronomerus et des Euschiso- 
merus de forme courte; il n'y a également point de taches sur les 
élvtres. 
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Tr. morio Laferté (Zsotarsus), Ann. de la Soc. Ent. de France, 
1851, p. 221, note 4. Long. 9 1/2, larg. 4 2/3 mill. — Tête petite, 
plus longue que n'est large le front entre les yeux, qui sont gros et 
hémisphériques; épistome convexe, lisse, avec une fossette de 
chaque côté et sans suture distincte; front lisse au milieu et con- 
vexe, avec une impression parsemée ide quelques points,qui s'élargit 
en arrière de chaque côté; l'étranglement entre le front et le col 
plus ou moins marqué; col lisse et un peu renflé. Corselet du 
double plus large que la téte, pas tout à fait deux fois aussi large 
que long; atteignant sa plus grande largeur bien aprés le milieu,se 
rétrécissant bien plus vers le bord antérieur, qui n'est guère plus 
large que le col, que vers la base; angles antérieurs nullement 
avancés, trés-arrondis; cótés peu arrondis antérieurement, mais 
décrivant dés le milieu une courbe trés-forte, aprés laquelle ils se 
dirigent trés-obliquement vers la base, avant laquelle ils se redres- 
sent brusquement et forment avec elle un angle droit, à sommet 
aigu; base coupée presque carrément ; le dessus assez voüté, cótés 
de la base assez creux, ligne médiane peu marquée, bords latéraux 
trés-étroitement aplanis en avant, s'élargissant en arrière, mais à 
peine relevés ; superficie criblée de points profonds, serrés et assez 
gros, sur les intervalles desquels on aperçoit de petits points pili- 
fères, ce qui la fait paraitre trés-rugueuse. Pédoncule nul. Elytres 
à peine d'un tiers plus longues que larges, d'un peu plus d'un mil- 
limétre plus larges que le corselet, base largement tronquée carré- 
ment, épaules arrondies, ainsi que le commencement et la partie 
postérieure des cótés, qui ne le sont que faiblement vers le milieu, 
extrémité visiblement sinuée et peu obtusément arrondie; le dessus 
très-voûté; stries assez profondes, distinctement ponctuées; inter- 
valles convexes, couverts de points bien marqués ot serrés, for- 
mant des plis irréguliers transversaux plus ou moins forts et revêtus 
de longs poils peu inclinés en arrière et assez nombreux; rebord 
latéral assez étroit. Tout le prosternum et les cótés des deux autres 
sections du sternum, tous les épisternes et les côtés de l'abdomen, 
à l'exception des deux derniers segments, grossièrement ponctués. 
D'un noir bronzé plus luisant sur la tête et en dessous qu'en dessus, 
pubescence jaunàire, labre et mandibules ferrugineux, antennes 
brunes ou noires, leurs trois premiers articles, palpes et pattes 
testacés. Il habite la Présidence du liengale et le Deccan. 

Tr. cyanea Schaum (/sotarsus), Ann. de la Soc. Ent. de 
France, 1853, p. 439. — Trichisia cyanescens Motschulski. Bull. 
de la Soc. des Natur. de Mosc., 1864, II, p. 332. Long. 10 1/2, 
larg. 5 1/5 mill. — 11 ressemble au précédent, mais il est, tant en 
dessus qu'en dessous, d'une belle couleur bleu foncé, avec la téte 
noire, le labre brun, ainsi queles deux derniers articles des palpes 
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maxillaires et le dernier des labiaux ; les antennes noires, avec le 
premier article seul ferrugineux, les pattes d'un ferrugineux plus 
rouge avec les tarses brunâtres. En outre, le corselet est encore 
plus élargi aprés le milieu, le devant des cótés plus recüligne, 
tandis que le coude est encore plus fort, l'angle postérieur est un 
peu moins aigu. Les élytres sont encore plus élargies en arrière, et 
semblent plus courtes, le milieu des côtés est plus arrondi, le 
dessus tout aussi votité, les stries et les intervalles sont pareils, 
mais les plis transversaux moins visibles. Deux femelles de Hong- 
Kong. 

Tr. azurea Chaudoir (Epicosmus), Bull. des Natur. de Mosc., 
1861, IL, p. 348. == Eudema asureum Castelnau, Not. on Austr. 
Col., p. 61. Long. 10 1/2, larg. 4 1/2 mill. — Elle ressemble à la 
cyanea, mais elle est plus allongée. Le dessous est d'un noir un peu 
bleuâtre, tandis que le dessus est d'un beau bleu d'azur. Les 
antennes et les pattes sont entièrement d'un brun noirátre, ainsi 
que les tarses. La fête est d’un noir luisant. Le corselet est moins 
large et moins court, moins transversal; le milieu des cótés n'est pas 
plus arqué que dans le morio, mais devant et derrière ils sont plus 
rectilignes, la dent du sommet des angles postérieurs est plus 
petite, plus aigué et précédée d'une indentation, les cótés de la base 
sont plus sinués. Les é/ytres sont visiblement plus étroites et plus 
allongées, bien moins arrondies sur les cótés, qui sont presque 
paralléles vers le milieu; beaucoup moins voütées, surtout dans le 
sens de l'axe de l'insecte; la ponctuation des intervalles est plus 
forte que dans le cyanea, presque aussi serrée, et ne forme point de 
plis; les poils verticaux sont bien plus courts et noirátres. Il habite 
l'Australie orientale. Dans ma premiére description, j'avais omis, 
par mégarde, d'en indiquer la patrie. 


COPTIA. 


Brullé. Hist. Nat. des Ins., IV, p. 433. 
Panagæus Castelnau. Kollar. 


Ce genre, si remarquable par les longues épines dirigées en 
arrière, qui sortent du milieu des côtés et du sommet des angles 
postérieurs du corselet, diffère des autres Panagéides par plusieurs 
caractères. La languette est plus étroite à son extrémité que dans 
les Panagœus, les paraglosses sont pareils; le dernier article des 
alpes est en triangle plus long que large; il est coupé obliquement 
et l'angle apical est assez aigu. Le labre n'est nullement échancré, 
il est obtusément arrondi, et les deux points piliféres du milieu sont 
très-éloignés du bord antérieur; le menton est fort peu échancré, 


P 


SUR LES PANAGÉIDES. 167 


les épilobes garnissent les cotés et le fond de l'échancrure, au 
milieu de laquelle on voit une assez grande dent en triangle à peu 
prés aussi long que large, arrondie à la pointe; les lobes sont lisses, 
avec l'augle externe postérieur plus arrondi que l'angle antérieur, 
les côtés presque rectilignes, passablement convergents; la distance 
entre la suture et l'échancrure assez grande, les deux fossettes trós- 
grandes et se prolongeant jusqu'aux épilobes. Les antennes sont 
fines, elles dépassent peu les épaules; le premier article, assez gros 
et allongé, est aminci vers la base, le troisième n’est guère plus 
long que les suivants qui sont égaux. Les pales sont comme dans 
les Panayæus, le côté externe des jambes est fortement sillonné, les 
tarses sont semblables dans les deux sexes, pas soveux en dessous, 
le quatrième article est faiblement échancré, le cinquième bien plus 
long que le précédent, les crochets longs. Le prosternum, qui est 
trés-ponctué, est creux et rebordé entre les hanches;.les épis/erzes 
postérieurs sont plus longs que larges. L'aódorien est pointillé et 
pilifére; le bord antérieur des trois derniers segments grossière- 
ment erénelé,l'anus porte de chaque côté trois points dans le mâle, 
et cinq dans la femelle. La {le est petite, étroite, à peine étranglée 
derrière les yeux, qui ne sont que modérément convexes; le cor- 
selet trois fois plus large que la tête, trés-élargi et muni en arrière 
de quatre longues épines, avec un prolongement étroit et assez 
long sur le pédoncule, qui est distinct; les é/ytres recouvrent des 
ailes propres au vol et ressemblent, pour la forme, à celles des 
Trichisia. 

C. armata Castelnau (Panagæus). Ann. de la Soc. Ent. de 
France, 1832, p. 391. = Panagævs quadridentatus Kollar. Ann. 
des Wien. Mus., 1836, p. 335, t. XXXI, fig. 3. — Var: Copti« 
brunnea Putzeys, Mém. de la Soc. des Sc. de Liége, Il, p. 402. 
Long. 8 1/2, larg. 3 3/4 mill. — Tete petite, étroite, à peine étran- 
glée derrière les yeux, qui soni modérément convexes, lisse, à 
part quelques petits points de chaque côté le long des yeux, épi- 
stome lisse, convexe, avec une fossetie profonde de chaque côté, 
suture peu arquée, très-fine. Corselet deux fois et demie plus large 
que la tête, bien plus large que long, très-rétréci vers l'extrémité, 
bord antérieur à peine échancré, angles nullement avancés, s'écar- 
tant à peine des côtés du col, arrondis; côtés divergeant fortement 
en décrivant une trés-légére courbe jusqu'au delà du milieu, où ils 
se prolongent en une longue épine convexe, épaisse à sa base, trés- 
pointue à son extrémité et qui se dirige en arrière: angles posté- 
rieurs également prolongés en arrière en épine encore plus longue 
et tout aussi poiutue; entre ces deux épines, une profonde échan- 
crure assez large, dont le fond est arrondi; entre l'épine postérieure 
et les cótés du prolongemeut du milieu de la base sur le pédoncule, 
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une autre échancrure tout aussi profonde, mais plus large; le 
dessus convexe, parsemé de petits points assez nombreux, qui 
font place à d'autres plus gros sur le prolongement de la base et 
sur les côtés jusqu'à la base des quatre épines; ligne mé liane pro- 
fonde, surtout à son extrémité, qui n'atteint point le bord anté- 
rieur, ce dernier bordé d'un assez gros bourrelet; bord latéral 
également relevé en bourrelet assez gros antérieurement et dimi- 
nuant de grosseur, puis s'oblitérant sur l'épine antérieure; rigole 
latérale profonde et s'élargissant en avant; sur les cótós de la base, 
une forte impression. Pédoncule court, mais distinct. Élytres pas 
plus larges que le corselet avec ses épines, d’un peu plus d’un tiers 
plus longues que larges, un peu rectangulaires ; côtés de la base 
descendant un peu vers les épaules, qui, quoique très-marquées, 
sont bien arrondies, et cependant terminées par une légère saillie 
obtuse; côtés assez parallèles vers le milieu; extrémité assez obtu- 
sément arrondie, le dessus descendant trós-fortement sur l'extré- 
mité et sur les cótés, mais un peu aplani sur la partie antérieure 
du disque; fortement sillonné, les points des sillons trés-gros, 
entamant fortement les bords des intervalles, qui sont convexes et 
parsemés de quelques petits points, plus visibles et plus abondants 
sur les intervalles latéraux; rigole latérale marquée de fovéoles; 
rebord assez étroit, mais bien relevé; tout le dessus revétu de 
petits poils serrés, assez courts et un peu inclinés en arriére ; rudi- 
ment de strie préscutellaire long. En dessous, le prosternum et les 
quatre épisternes antérieurs portent de gros points peu serrés, 
ceux des côtés du métasternum et de ses épisternes le sont davan- 
tage; sur le premier segment de l'abdomen, il n'y a qu'une rangée 
transversale de points, et il n'y en a point de gros sur les côtés des 
autres, mais tout l'abdomen est pointillé et pubescent, et les trois 
derniers segments sont distinctement crénelés le long du bord pos- 
térieur du précédent. D'un noir de poix, quelquefois Lrunâtre, plus 
luisant en dessous, antennes d'un brun trés-obscur, avec les bouts 
des premiers articles roussátres; palpes d'un roux clair varié de 
brun, mandibules d'un brun rougeâtre vers l'extrémité; pattes 
noires, revétues d'une pubescence rousse, pubescence du dessus 
d'un gris noiràtre. La C. brunnea n'en est qu'une variété de colo- 
ration. Outre le type de M. de Castelnau, qui vient de Cayenne, j'en 
possède deux autres individus du Venezuela; il parait qu'il se 
retrouve au Brésil. 

C. marginicollis. Long. 9, larg. 3 3/4 mill. — Quoique très- 
voisine de Parmata, elle en est bien distincte. Les dents du corselet 
ne difiérent pas, mais le bord antérieur est coupé carrément et 
forme avec le devant des cótés, qui est rectiligne, un angle obtus, 
bien marqué, quoique légérement arrondi au sommet, le disque 
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est moins convexe, bien moins ponctué, les bords latéraux sont 
longés par une gouttiére profonde décrivant une courbe réguliére 
depuis le bord antérieur jusqu'à l'épine postérieure; entre cette 
gouttière et le devant des côtés jusqu'à l'épine antérieure, le bord 
latéral est largement et fortement relevé, surtout prés des angles 
antérieurs, et le bord méme forme un bourrelet un peu épais, sur- 
tout antérieurement, le prolongement du milieu de la base est un 
peu plus long; la ponctuation de la base très-forte, la ligne 
médiane et les deux impressions latérales au moins aussi pro- 
fondes. Les élytres sont visiblement plus allongées, plus parallèles 
et bien moins bombées, plus sinuées et moins obtusément arrondies 
à l'extrémité, d'ailleurs striées et ponctuées de même. L'individu 
que j'ai décrit fait partie de la collection du comte Mniszech (ci- 
devant coll. Dupont) et vient de Cayenne. 


MICRIXYS. 


Leconte Proc. Acad. Natur. Sc. Phil., VII, 1854, p. 220. 
Ewugnathus Leconte, Trans. Amer. Phil. Soc., X, 1853, p. 375. 


Le joli insecte, qui à lui seul constitue jusqu'à présent ce genre, 
abonde en caractères qui le distinguent des autres Panagéides, bien 
que, par son facies, il rappelle un peu le Pan. fasciatus. Je n'ai pu 
bien voir la languette, ni dans l'individu de ma collection, ni dans 
celui que posséde M. Sallé, et M. Leconte ne fait aucune mention 
de ce caractére; cependant je ne pense pas que les paragiosses la 
dépassent, et je crois qu'ils sont plus ou moins conformés comme 
dans les autres genres de cette division. Le dernier article des 
pulpes est un peu plus large dans les labiaux que dans les maxil- 
laires, il est épais, en triangle plus long que large, arrondi exté- 
rieurement et tronqué un peu obliquement à son extrémité, avec 
langle interne bien arrondi. Le ¿abre est plan, les angles anté- 
rieurs ne sont pas arrondis, le bord antérieur forme un triangle 
très-court, dont le plan est un peu incliné, les deux points piliféres 
du milieu sont trés-rapprochés l'un de l’autre. Les mendibules 
sont trés-ótrangement conformées; celle de droite est voütóe dans 
sa longueur, mais creuse entre ses deux bords latéraux, qui sont 
relevés ; elle se termine en triangle assez aigu, mais nullement en 
crochet, le côté extérieur forme un cou le non loin de sa base, et, 
vers le milieu du côté interne, à la hauteur iu bord antérieur du 
labre, il y a un angle bien marqué, suivi d'une légére sinuosité ou 
échancerure; celle de gauche n'est que voütée, son extrémité, qui 
est arrondie, est très-défléchie, son côté externe forme un coude 
arrondi, le bord externe n'est nullement rebordé et le cóté interne 
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l’est très-finement. Le menton est très-transversal, peu échancré, 
les épilobes garnissent tout le fond de l'échancrure, dont les sépare 
une rainure profonde, qui en fait tout le tour, et, au milieu du 
bord antérieur, on apercoit une dent courte, assez large, qui 
remonte un peu dans la bouche; l'espace trés-court enire la rainure 
et la suture du menton porte les deux fosseties ordinaires, qui sont 
pelites; les lobes latéraux, anguleux devant, non arrondis sur les 
côtés, s'élargissent beaucoup vers les angles postérieurs, qui sont 
trés-arrondis. Les antennes sont assez fortes et atteignent à peine 
les épaules, le l* article est peu allongé, assez renflé et glabre, 
avec un gros point en dessus vers le bout, le 3* et le 11* sont un 
peu plus longs que les autres; le 2°, presque égal au 4°, est glabre, 
le 3e parsemé de quelques poils, ainsi que la base du 4°, le reste de 
celui-ci et les suivants ne sont pas trés-densément pubescents, ceux- 
ci sont plutót ovalaires qu'en rectangle, et un peu amincis vers la 
base; le ll*se termine en pointe arrondie. Les pattes sont assez 
gréles et courtes, elles sont entièrement parsemées de longs poils 
assez nombreux; les articles des tarses sont assez coniques, ils ne 
sont pas soyeux en dessous, et je crois que dans le œ, ils sont 
dilatés comme dans les Panagæus, mais je n'avance là qu'une 
hypothèse; le 4* article n'est que peu échancré, les crochets sont 
assez longs. Tout le dessous du corps, à l'exception des trois avant- 
derniers segments abdominaux, est perforé de trés-gros points fort 
profonds, ils sont surtout gros et nombreux sur l'anus; les épi- 
sternes postérieurs ne sont pas plus longs que larges, les segments 
abdominaux sont fortement crénelés antérieurement. La 1ó/e est 
moyenne, carrée, sans vestige d'étranglement derrière les yeux, 
qui sont gros, mais peu proéminents; le front est creux et ponctué, 
le bord antérieur est profondément échancré pour loger l'épistome, 
qui ne dépasse guère les angles antérieurs de la tête, qui sont 
rebordés, et dont la suture postérieure est peu arquée; son bord 
antérieur forme deux pointes séparées par une très-profonde 
échanerure creuse, et qu'une autre échancrure moins profonde 
sépare des angles antérieurs de la tête; lé corse/et est transversal, 
convexe, trés-ponctué, fortement pilifére, avec le milieu de la base 
un peu prolongé, les angles postérieurs sont aigus et un peu dirigés 
en arrière, et les côtés trés-arrondis ; les é/ytres sont soudées, sans 
ailes en dessous, ovalaires, séparées du corselet par un pédoncule 
bien distinct, très-convexes, avec de très-gros points dans les 
sillons et couvertes de longs poils. 

On voit par cet exposé des caractères combien celui qu'en a 
donné M. Leconte est insuflisant, 

M. distinctus Haldeman (Panagcus) Stanbury's Exped. to 
Great Salt Lake, p. 373; Leconte, Proc. Acad. Nat. Sc. Phil. VII, 
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p. 220; Col. of Kansas and East. New-Mex. p. 1, pl. IL fig. 2. 
Long. 7, larg. 2 3/4 mill. — Téte carrée, pas plus longue que large, 
nullement réirécie derrière les yeux, qui sont grands, mais fort 
peu saillanis, et sur le bord postérieur desquels le rebord de la 
joue remonte légèrement; côtès de la tête fortement rebordés en 
avant des yeux, bord antérieur profondément échaucré pour 
recevoir l'épistome, qui y rentre presque tout à fait et qui est 
séparé du front par une suture bien marquée, peu arquée, bord 
antérieur de ce dernier formant de chaque cóté une saillie étroite, 
arrondie à l'exirémité, entre laquelle et les angles aniérieurs de 
la tête, il y a une échancrure en are de cercle assez profonde, 
derrière laquelle l'épistome est profondément creusé; de plus un 
point pilifère de chaque côté; angles antérieurs de la tête visible- 
ment relevés; front plan et couvert de gros points piliféres, plus 
petits le long du vertex; col lisse, renflé, plus large que la tête 
entre les yeux. Corselet transversal, plus large des deux tiers que 
la tête, aussi large à son extrémité qu'à sa base enire les angles 
postérieurs; bord antérieur légèrement échancré, avec les angles 
nullement avancés, assez éloignés des côtés du col, arrondis; 
côtés fortement arrondis, surtout vers le milieu, qui est aussi 
l'endroit le plus large, légèrement sinués au moment d'arriver aux 
angles postérieurs, ceux-ci assez aigus, dirigés en arrière; base 
assez prolongée sur le milieu; prolongement un peu plus large que 
le pédoncule, sur lequel il est coupé carrément, ses angles posté- 
rieurs un peu obtus, ses cótés divergeant vers les angles du 
corselet, dont il est séparé par une échancrure large et assez 
profonde, formant un angle rentrant, à lond légèrement arrondi; 
le dessus assez convexe, surtout dans sa partie antérieure, criblé 
de gros points profonds, peu serrós, dont les intervalles forment 
un réseau assez élevé, parsemé d'autres points beaucoup plus 
petits, de chacun desquels, ainsi que des plus gros, s'élévent des 
poils verticaux assez longs; antérieurement la convexité s'étend 
jusqu'au bord latéral, qui n'est nullement aplani et n'est que très- 
finement rebordé, tandis qu'aprés le milieu, il s'aplanit et se relève 
irés-légéremeni; de chaque cóté de la base, une impression linéaire 
assez marquée, peu allongée. Pédoncule court mais distinct. 
KElytves soudées, guère plus larges que le milieu du corselet, en 
ovale environ de moitié plus long que large, assez obtusèment 
arrondies aux deux extrémités, surtout à la base: épaules assez 
descendantes et trós-arrondies, côtés peu arrondis vers le milieu, 
extrémité faiblement sinuóe; le dessus trós-convexe, le disque un 
peu aplani dans le sens de l'axe, la partie postérieure descendant 
presque verticalement sur le bord postérieur; stries fines, pro- 
fondes, interrompues par des fovéoles rondes qui entament forte- 
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ment les bords des intervalles, ceux-ci convexes, parsemés de trés- 
petits points donnant naissance à de longs poils verticaux; les 5* et 
7° se rejoignent prés de l'extrémité, et, réunis, se prolongent en 
carène épaisse et obtuse jusqu'à l'extrémité du 1*; rebord latéral 
trés-étroit. Dessous du eorps couvert de trés-gros points profonds, 
qui se prolongent sur les cótés de l'abdomen et sur presque tout 
l'anus, mais ils deviennent beaucoup plus petits sur le métasternum 
et sur le milieu de labdomen, dont les segments sont épais, 
bombés et grossiérement crénelés le long du bord postérieur du 
segment précédent. Pattes peu allongées, revétues de longs poils. 
D'un testacé plus rougeâtre sur la tête et le corselet que sur les 
élytres, qui sont plus jaunâtres, ainsi que les épipleures; sur 
chaque élyire, un peu aprés le milieu, une bande brune, qui se 
rétrécit peu à peu depuis le bord latéral jusqu'à la 2* strie, 
l'extrémité également rembrunie; antennes ferrugineuses, avec de 
larges anneaux sur les 2e, 3e et 4° articles; palpes ferrugineux, un 
peu rembrunis sur le dernier article ; mandibules bordées de noir; 
dessous du corps d'un brun noirâtre, prosternum rouge avec les 
bords antérieur et postérieur bruns, pattes brunes avec les attaches 
des cuisses et les appendices des hanches postérieures rougeátres; 
poils verticaux du dessus et des pattes d'un blanc jaunâtre, ceux des 
bandes des élytres plus foncés. 

Les trois individus que j'ai vus, viennent du Texas, l'un appar- 
tient au Musée britannique, l'autre à M. Sallé, le troisième est dans 
ma collection; ils ont été envoyés tous les trois par M. Belfrage; 
mais les premiers individus ont été trouvés à Santa-Fé, dans le 
Nouveau Mexique. Cet insecte est encore très-rare dans les collec- 
tions d'Europe. 


PANAGÆUS. 


Latreille, Hist. Nat. des Crust. et des Ins. VIII, 1804, p. 291. 
Carabus vet. auct. 


Languette cornée, large à son extrémité, avec deux petits 
poils ; paraglosses adhérentes à ses côtés, qu'elles dépassent à 
peine ou pas du tout. 

Palpes à dernier article en triangle assez large, à peu prés 
comme chez les Epicosmus; presque aussi élargi que dans les 
Craspedophorus, dans quelques espèces américaines (/asciatus, 
crucigerus). 

Labre peu ou point échancré, les deux points intermédiaires 
plus ou moins rapprochés du bord antérieur. 
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Mandibules courtes, larges, toutes deux crochues et aiguës 
à l'extrémité. 

Menton transversal, modérément échancré; dent du milieu 
large et tronquée; lobes triangulaires, trés-élargis vers 
langle postérieur externe, nullement arrondis et quelquefois 
légèrement sinués extérieurement, langle antérieur assez 
aigu. 

Antennes pour la plupart peu allongées, modérément 
gréles; les trois premiers articles plus ou moins revétus de 
poils, les autres pubescents; le premier généralement aminci 
vers la base, le 3° un peu plus long que le 4°. 

Paítes moyennes; plus ou moins parsemées de poils, côté 
externe des jambes sillonné ; farses plus ou moins gréles, non 
soyeux en dessous; le 4* article à peine échancré, le 5* assez 
long, les crochets assez gréles; les deux premiers articles des 
tarses antérieurs du mâle dilatés, revêtus en dessous d'une 
brosse serrée; le 1% triangulaire, allongé, coupé un peu obli- 
quement à l'extrémité, le 2° en carré aux angles arrondis. 

Les cótés du dessous du corps ponctués; épisternes posté- 
rieurs allongés. 

Téte petite, modérément allongée, étranglée derriére les 
yeux, qui sont généralement trés-saillants. Corselet toujours 
bien plus large que la tête et se rétrécissaut vers celle-ci, très- 
ponctué. Pédoncule presque toujours court. Élytres recouvrant 
des ailes propres au vol, en ovale plus où moins tronqué à sa 
base, plus ou moins convexes, striées, avec des stries 
ponctuées, toujours ornées de quatre taches oranges ou 
rouges. 


On ne rencontre ce genre que dans l’hémisphère boréal. On n’en 
connait que deux espèces européennes, dont l'habitat s'étend sur 
lAsie occidentale, deux autres du Japon et du nord-est de la 
Chine: les autres habitent l Xmérique du Nord et l'Amérique 
centrale, ainsi que quelques-unes des Antilles. 


I. Les trois derniers segments de l'abdomen nullement crénelés le long du bord 
antérieur. 


Pan. crux major Linné (Carabus) Syst. Nat. I, 2, p. 673; 
Dejeau, Spec. gén. des Col. Il, p. 286, Jacquelin-Duval, Gener. 
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Carab. pl. 4, fig. 19 = Carabus nobilis Linné, éd. Gmel. 1, IV, 
p. 1986 = Buprestis equestris Fourcroy, Ent. Paris. I, p. 45 = 
Car. bipustulatus Olivier, Entom. lII, 35, p. 105, pl. 8, fig. 95 = 
Pan. crux Gyllenhal, Ins. Suec. II, p. 78 = Pan. vicinus Gory, 
Ann. de la Soc. Ent. de France 1833, p. 214 — Pan. elongatus 
Mannerheim, Bull. des Natur. de Mosc. 1842, p. 816. — Var. Pan. 
trimaculatus Dejean, Spec. gén. des Coléopt. II, p. 288; Icon. des 
Col. d'Eur. II, p. 88, fig. 4. — Il semble assez inutile de décrire de 
nouveau une espóce si connue; cependant, vu sa ressemblance avec 
la suivante, il importe d'attirer l'attention sur quelques caractéres. 
Ainsi la saillie des yeux est extrèmement forte et augmentée 
encore par la profondeur ile l'étranglement postérieur, surtout sur 
les cótés; les deux impressions latérales du front sont assez pro- 
fondes; le corselet est bien moins long que large, il est plus rétréci 
en avant qu'en arriére, la rondeur des cótés est plus ou moins 
forte, et il m'a semblé qu'elle est plus considérable dans les 
individus méridionaux que dans ceux des pays situés plus au nord, 
sans qu'on puisse les séparer spécifiquement; les angles postérieurs 
sont aussi plus ou moins marqués et quelquefois complétement 
effacés; ce qui est constant, c'est la ponctuation du dessus, qui se 
compose de points assez gros, tous très-égaux, modérément serrés. 
Le pêdoncule n'est guère distinct; les é/ytres sont oblongues, la 
base est tronquée carrément, quoique les épaules soient largement 
arrondies; les cótés sont plus ou moins paralléles, ce qui fait 
paraître les élytres de certains individus (elongatus Mannerheim) 
plus allongées. Les taches des élvtres sont plus grandes que dans 
le quadrimistulatus, presque tout l'épipleure est jaune, ainsi que 
la rigole qui longe le rebord latéral jusqu'à la tache postérieure. 
Les articles extérieurs des antennes sont en rectangle assez étroit 
et assez allongé, le dernier n'est pas plus long que les précédents. 
Il habite presque toute l'Europe, le midi de la Sibérie et tout 
l'occident de l'Asie. Je n'en ai point vu d'individus de Syrie, et je 
ne crois pas qu'il traverse la Méditerranée. Je ne sais méme si on 
l'a rencontré dans le midi de l'Espagne. J'ai déjà dit ailleurs que 
ce n'est que par erreur que Gory a donné le Brésil pour patrie à 
son vicinus, qui ne diffère en rien des individus ordinaires du cix 
major. Je possède plusieurs individus établissant le passage du 
crux maior à la var. (rimaculatus, chez lesquels les taches 
lendent de plus en plus à se rapprocher. 

Pan. quadripustulatus Sturm. Deutschl. Ins. IIT, t. LXXIII, 
fig. p. P; Dejean, Spec. gén. des Col. II, p. 288; Icon. des Col. 
d'Eur. II, pl. 88 fig. 3. — Quelques entomologistes l'ont confondu 
avec le crux major, dont il diffère par plusieurs caractères mal 
observés jusqu'à présent. Toujours plus petits et plus gréles. 7é/e 
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moins étranglée, tant derriére les veux qu'entre le front et le col, 
ce qui fait que ce dernier est moins rétréci antérieurement et que 
les yeux ressortent moins; les articles des antennes moins longs, 
et paraissant plus gros, le 11° est notablement plus long que les 
précédents, tandis qu'ils sont égaux dans le ciu major. Corselet 
plus étroit, aussi long que large, presque rond, à peu prés aussi 
rétréci vers la base que vers l'extrémité, moins fortement arqué 
sur le milieu des côtés; angles postérieurs moins arrondis; le 
dessus autrement ponctué, car il n'y a que quelques gros points 
épars sur la surface, enire lesquels on en apercoit beaucoup de 
tout petits, qui lui donnent une apparence chagrinée, tandis que 
dans le cri major tous les points sont gros, serrés et profonds; 
antérieurement la convexité du disque s'étend jusqu'au bord 
latéral, qui, méme aprés le milieu, est plus étroitement aplani. 
Elytres plus étroites, plus ovalaires, moins parallèles, intervalles 
des stries plus distinctement ponctués. Coloration identique, rebord 
latéral des élytres teint en jaune seulement jusqu'au milieu, le 
reste noir, tache postérieure ne dépassant pas la 8* strie. 11 habite 
le midi de l'Europe et la Transcaucasie. 

Pan. robustus Morawiiz. Bull. de l'Acad. des Sc. de S'-Pét. 
V, 1803, p. 323, t. I, fig. 13. Long. 10, larg. 4 1/2 mill. — H 
ressemble beaucoup au cree major, mais il est notablement plus 
grand. La (é/e est plus semblable à celle du qgracdripustulatus, mais 
elle est fortement ponctuée sur le derriére et les cótés du front; les 
antennes sont comme celles du crux major. Le corselel offre les 
mêmes proportions que dans ce dernier, mais il s'élargit fortement 
jusqu'au delà du milieu, oü les cótés, presque rectilignes antérieu- 

` rement, décrivent un coude bien marqué, mais arrondi, après lequel 
ils se dirigent en ligne droite, mais trés-obliquement, vers les 
angles postérieurs, qui sont arrondis au sommet et précédés d'une 
légére courbe, la base est coupée carrément sur le pédoncule, mais 
visiblement échancrée près des angles : le dessus est plus convexe, 
la convexité s'étend antérieurement jusqu'au bord latéral, dont le 
rebord est extrêmement fin; entre le coude et le bord postérieur, 
les bords sont plus relevés que dans le e£ major; la ponctuation 
de la surface est notablement plus serrée, les points mómes sont à 
peine plus petits. Les &/7//es sont un peu plus amples, d'ailleurs 
conformées, striées et ponciuées de méme. Un individu femelle, 
venant du Japon, m'a été donné par M. Sallé. 

Pan. japonicus Chaudoir. Bull. de Ia Soc. des Natur. de Mosc. 
1851, II, p. 356 = P. rubripes Morawitz, Bull. de l'Acad. des Sc. 
de S'- Pét. 1863, p. 323, t. 1, fig. 14. Long. 11-12, larg. 4 1/4-4 4/5 mill. 
— Bien plus grand que le cr major et mème que le précédent, 
et se distinguant de suite de l'un et de l'autre par ses pattes 
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testacées. Il est d'un noir un peu plus brunâtre, le bord antérieur 
du labre est ferrugineux, les palpes sont d'un brun rougeátre, les 
antennes brunes, avec le l“ article ferrugineux; les genoux 
et les tarses sont un peu rembrunis, les hanches, les attaches des 
cuisses et les appendices postérieurs d'un brun foncé; les taches 
des élytres sont comme dans le quad;ipustulatus, mais d'une cou- 
leur orangée moins rouge. Le front est un peu ponctué, peu 
ondulé, l'impression qui le sépare du col, moins profonde que dans le 
crux major, ce dernier plus large, plus cylindrique, moins rétréci 
antérieurement. Le corselet est assez semblable par la forme, mais il 
est un peu plus court, sa partie la plus large un peu aprés le milieu, 
mais moins rapprochée de la base que dans le robustus; la partie 
postérieure des côtés forme un petit coude trés-arrondi, suivi d'une 
légère échancrure, avant de toucher l'angle postérieur; le dessus 
est aussi convexe que dans ce dernier, les bords latéraux sont 
conformés de méme; la ponctuation de la surface est aussi serrée, 
mais les points sont un peu plus petits; la pubescence est jaune. 
Les élytres sont un peu plus ovalaires que dans le crux major, 
légérement rétrécies vers les épaules, qui sont un peu plus 
arrondies; les stries sont plus profondes, les points dans les stries 
beaucoup plus petits; les intervalles plus convexes, plus distincte- 
ment et plus densément ponctués. L'un de mes individus vient du 
Japon, l'autre a été pris sur les bords de l'Oussouri par le profes- 
seur Dybowski. 


II. Les trois derniers segments de l'abdomen crénelés, chacun le long du bord 
postérieur du précédent. 
À. Corselet assez régulièrement arrondi sur les côtés. (Le dessus brièvement 
pubescent). 
1. Élytres larges et courtes. 


Pan. panamensis (Laferté) Chaudoir. Bull. de la Soc. des 
Natur. de Mosc. 1861, II, p. 352. Long. 11, larg. 4 4/5 mill. — De 
la grandeur du crucigerus, mais beaucoup plus large. Corselet bien 
plus large, plus transversal, fortement et régulièrement arrondi sur 
les côtés, atteignant au milieu sa plus grande largeur; angles 
postérieurs très-obtus, peu marqués, un pou relevés; base coupée 
plus carrément; le dessus plus fortement ponctué, plus déprimé le 
long de la base; bord latéral assez largement aplani, mais relevé 
seulement vers les angles postérieurs; fossettes basales plus larges, 
ligne médiane plus UMP. Liytres bien plus larges, et par là 
méme bien moins allongées, plus largement tronquées à la base; 
cótés moins paralléles; poinis des stries beaucoup plus gros, 
entamant fortementles bords des intervalles, ceux-ci plus convexes; 
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antennes plus grosses; pubescence du dessus un peu plus longue, 
celle du corselet plus noire; bande antérieure des élvtres plus 
oblique et formant derrière un angle saillant sur les 4° et 5° inter- 
valles. Deux individus provenant des collections Laferté et Solier, 
venant de Panama. 

Pan. quadrisignatus Chevrolat. Col. du Mexique, 8° fasc. 
n° 187 — P. Thomæ Schaum, Ann. de la Soc. Ent. de France 
1853, p. 441 = P. mexicanus Putzeys, Mém. de la Soc. des Sc. de 
Liége II, 1846, p. 401. Long. 10, larg. 4 1/2 mill. — Intermédiaire 
entre le panamensis etle crucigerus. Corselet plus large que dans 
ce dernier, mais bien plus court, plus transversal, milieu des cótés 
plus arqué; côté externe desangles postérieurs bien plus brièvement 
recourbé en dehors et base plus large, ce qui fait que la partie 
postérieure des côtés est moins brusquement rentrante; côtés du 
dessus de la base plus creux; partie postérieure des bords latéraux 
plus largement et plus fortement relevée; points de la surface plus 
gros. /vlytres un peu plus larges, mais surtout bien plus 
raccourcies, plus largement ct plus carrément tronquées à leur 
base, notablement plus larges que le corselet; le dessus bien plus 
convexe postérieurement; stries plus profondes, les points dans les 
stries encore un peu plus gros et plus rapprochés les uns des 
autres; intervalles plus convexes, leur ponctuation un peu moins 
serrée; rebord latéral moins étroit; bord antérieur des segments 
de l'abdomen pas plus fortement crénelé que dans le erucigerus. 
Bande antérieure des élytres un peu échancrée à son bord anté- 
rieur, iache du 4* intervalle prolongée jusqu'au milieu ot se 
rapprochant beaucoup de la bande postérieure, qui, devant, est trés- 
arrondie et fortement échancrée à son bord postérieur, les deux 
taches externes placées un peu plus en arriére que les autres. 
J'en posséde un individu typique, venant du Mexique et prove- 
nant de la collection de M. Chevrolat, et un second, également 
typique, donné par le Musée de Berlin et venant de l'ile Saint- 
Thomas. 


9. Élytres allongées. 


Pan. crucigerus Say. Trans. Am. Phil. Soc. H, p. 69 = 
P. lapidenrius Laferté. Ann. de la Soc. Ent. de France 1851, p. 223. 
Long. 10 1/2, larg. 4 1/4 mill. — Plus grand et plus allongé que 
le eux major; taches des élytres plus rouges. Col plus large, moins 
étranglé antérieurement, yeux moins saillants, plus gros, mais 
moins hémisphériques, front moins imprimé sur les côtés, parsemé 
entre les yeux de quelques gros points. Corselet un peu moins 
court, de méme largeur, plus rétréci vers l'extrémité, atteignant 
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sa plus grande largeur un peu aprés le milieu, où les côtés, fort 
peu arrondis antérieurement, sont fortement arqués et se replient 
fortement en dedans vers la base, quoique moins brusquement que 
dans le /uscialus; angles postérieurs droits, aigus, saillants en 
dehors et précédés d'une assez grande échancrure; base légèrement 
échancrée prés des angles, d'ailleurs coupée carrément; convexité 
du devant plus forie que dans le ciue major, et arrivant sans 
s'aplanir jusqu'au rebord laiéral, qui est extrémement fin; bords 
latéraux un peu aplanis dans leur partie postérieure, sans toutefois 
se relever; au lieu d'excavations, il n'y a de chaque côté de la base 
qu'un trait fin peu imprimé; les points sont d'un soupçon plus 
petits, mais un peu plus serrés. //yfres un peu plus larges que le 
corselet, plus allongées que celles du cw: major, parallèles dans 
leur première moitié, moins obtusément arrondies à l'extrémité ; 
base tronquée plus carrément, épaules carrées, mais bien arrondies 
au sommet; le dessus n’est guère plus convexe; les stries, peu 
profondes, sont plutôt des rangées de gros points peu rapprochés 
les uns des autres; les intervalles, pointillés à peu près de méme, 
ne sont un peu convexes que vers l’extrémité, la pubescence est 
pareille et jaunâtre sur le corselet. Il habite les États méridionaux 
de l'Union américaine. 


B, Corselel trés-brusquement rétréci après le milieu et comme étranglé avant 
sa base. 


Pan. fasciatus Say, Trans. Am. Phil. Soc., II, p. 70. Long. 8- 
8 1/2, larg, 3 1/5-3 2/5 mill. — Cette jolie espèce, connue depuis 
longtemps, parait ne pas avoir encore été figurée, ce qui est regret- 
table, car une figure ferait mieux comprendre la forme du cor- 
selet. Comparée au crux major, la tête n'est pas plus grosse, mais 
le front est plus convexe postérieurement, ponctué et irós-hórissé 
de poils verticaux; les impressions latérales ne sont visibles que 
sur le devant, l'étranglement entre le front et le col esi plus pro- 
fond, à cause de la forte convexité du premier, mais le col est plus 
gros, un peu ponctué en dessus; les yeux sont un peu moins ressor- 
tants, quoique hémisphériques ; les palpes et les antennes diffèrent 
peu, cependant le premier article de celles-ei est plus mince, plus 
cylindrique; il y à plus de poils sur les trois premiers, et les sui- 
vanis sont plus densément pubescents. Le cozse/et a la méme lar- 
geur, mais il est un peu plus long; la partie antérieure est à peu 
prés rétrécie de même, mais le devant des cotés est moins arrondi, 
et ils vont en divergeant jusque bieu au delà du milieu, aprés quoi 
ils se recourbent brusquement en décrivant une courbe trés-forte, 
et se dirigent verticalement sur l'axe de l'insecte, puis, non loin de 
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la base, ils se redressent subitement, formant un angle rentrant 
droit, dont le fond est arrondi, et tombent à angle aigu sur la base 
qui est très-étroite, coupée carrément sur le pédoncule et très-légè- 
rement échanerée prés des angles; le dessus est trós-convexe 
(pulvinatus); antérieurement la convexité s'étend jusqu'au rebord 
latéral, qui est très-fin et trés-éiroit, mais bientôt le bord latéral 
s’aplatit peu à peu autour du coude que forment les côtés jusqu'au 
fond de l'angle rentrant postérieur; il est méme un peu relevé, 
ainsi que le sommet des angles aigus de la base; la superficie est 
ponctuée de méme, mais plus hérissée de longs poils jaunes; la 
ligne médiane et les impressions des côtes de la base sont bien 
moins marquées. Le pédoncule, quoique fort court, est un peu plus 
distinct. Les élytres ont à peu prés les mêmes proportions, mais la 
base est tronquée trés-carrément et plus large entre les épaules, 
dont le sommet est assez arrondi; cette largeur de la base fait 
paraître l'extrémité plus rétrécie;le dessus est un peu plus con- 
vexe en avant et descend un peu moins vers l'extrémité; les stries 
ne sont pas plus profondes, mais les points bien plus gros; les inter- 
valles sont pointillés de inéme, mais plus hérissés de poils verti- 
caux comme ceux du corselet. Le dessous est ponctué de même, 
l'abdomen est plus densément pointillé, les trois derniers segments 
légèrement crénelés antérieurement, et tout le dessous plus hérissé 
de poils. Téte et corselet d'un rouge-sanguin, prosternum plus 
brunâtre, ses épisternes plus clairs, les épipleures du corselet et 
des élytres testacóes; élytres d'un jaune orangé, avec une étroite 
bordure noire, qui longe la base depuis l'épaule jusqu'à la 
l'estrie; une bande assez étroite, de même couleur, qui traverse 
la suture, aprés le milieu, et va en s'élargissant un peu extérieu- 
rement depuis le 6* intervalle jusqu'à la 9° strie; elle se dilate 
légérement sur la suture; l'extrémité est aussi noire et s'avance un 
peu en forme d'angle sur la suture dans la bande jaune, qui sépare 
la bande brune du milieu, de l'extrémité ; les poils de la superficie 
suivent la couleur du fond sur lequel ils s'élévent. Les antennes 
sont noires avec le premier article d'un testacé rougeàtre ; les palpes 
d'un noir brunátre, avec le premier article des maxillaires, ainsi 
que la base et l'extrémité du second ferrugineux; le labre et la 
base des mandibules bruns, le bord antérieur du premier rouge, 
le dessous du corps et les pattes noirs; l'abdomen quelquefois 
d'un brun plus ou moins rougeàtre, les appendices des hanches 
postérieures rouges. Cette espèce, à laquelle le Micriæys dis- 
tinctus ressemble un peu par la coloration, habite aussi les États 
méridionaux de l'Union américaine et semble y étre assez com- 


mune. 
Pan, Sallei Chaudoir. Bull. de la Soc. des Natur. de Mosc., 
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1861, II, p. 353. Long. 10 1/2-12, larg. 4 1/3-5 mill. — Il se rap- 
proche beaucoup par la forme du /uscietus, mais il est bien plus 
grand et d'une couleur plus sombre. Il est entièrement d'un noir 
obscur, plus luisant en dessous qu'en dessus; les élytres sont d'un 
‘jaune orangé plus obscur, la bordure noire de la base arrive 
jusqu'à l’écusson, la bande du milieu s'élargit davantage vers les 
bords latéraux et s'y réunit aux épipleures, qui sont aussi noires, la 
bande postérieure jaune ne dépasse pas la 9* strie, de sorte que la 
rigole et le rebord latéraux sont noirs, ainsi que l'extrémité, qui ne 
pénètre pas en forme d'angle sur la suture dans le bord postérieur 
dela bande jaune. La /éte est un peu plus allongée, les yeux sont 
moins proéminenis; le derrière du front est plus grossièrement 
ponctué et moins convexe, les impressions latérales sont plus 
prolongées en arriére et plus profondes; les antennes plus courtes 
et plus fortes, leurs articles plus courts et plus épais; les palpes un 
peu plus forts. Le corselet est plus large et plus court, la forme de 
ses côtés est à peu prés la méme, ainsi que celle de sa base; le 
dessus est parsemé de points tout aussi gros, mais moins serrés, et 
leurs intervalles sont semés de tout petits points, qui les rendent 
rugueux et qui donnent naissance à de nombreux poils verticaux 
et irés-longs, ce qui fait paraître la surface très-velue; la convexité 
est bien moindre, mais elle s'étend méme vers le milieu des cótés, 
jusqu'aux bords latéraux; la base est plus aplanie. Les é/ytres ont 
à peu prés la méme formo, mais elles sont plus larges, sans étre 
proportionnellement plus longues, bien plus convexes, surtout 
descendant bien plus fortement sur l'extrémité ; les points dans les 
siries sont plus gros et moins rapprochés les uns des autres, les 
intervalles plus distinctement ponctués et couveris, comme le cor- 
selet, de poils verticaux très-longs et irés-abordants, qui changent 
du jaune au noir suivant la partie de l'élytre où ils s'élèvent. 
Le dessous est beaucoup plus ponctué que dans le fasciatus, les 
erénelures du bord antérieur des trois derniers segments de 
l'abdomen sont trés-fortes; il y a une rangée de gros points en tra- 
vers du quatriéme avant-dernier segment, et plusieurs autres sur 
les cótés des suivants et même de l'anus, les segments eux-mêmes 
sont plus épais et plus bombés; les pattes et surtout les tarses sont 
plus forts. M. Sallé en a pris un certain nombre d'individus prés 
de Cordova, au Mexique. Quelques autres, venant de Puebla, difiè- 
rent du type par les angles postérieurs du corselet moins aigus, 
nullement saillants en dehors et simplement droits. 
Nore. — J'ai promis de donner à la fin de ce travail les carac- 
téres du genre Geobius, qui ne fait point partie de ce groupe. 


SUR LES PANAGÉIDES. 181 


GEOBIUS. 


Dejean, Spec. gén. des Coléopt., V, p. 604. 
Philogeus, Blanchard, Hist. des Ins., I, p. 355. 


Languette cornée, carrée, pas dilatée antérieurement, tron- 
quée et munie de deux soies; paraglosses adhérentes à ses 
bords latéraux, étroites et terminées par un tout petit lobe 
triangulaire. 

Máchoires allongées, parallèles, densément ciliées en dedans, 
avec un érès-petit crochet à l'extrémité; le lobe inférieur 
biarticulé, le 2° article étroit, obtusément pointu, dépassant 
peu la máchoire. 

Palpes maxillaires longs, grêles, glabres ; pénultième ar- 

ticle plus court que ses deux voisins et tronqué trés-oblique- 
ment à son extrémité externe, le 2° peu renflé, le dernier en 
ovale trés-allongé, dont le côté interne, trés-droit, est creusé 
longitudinalement en sillon, et se rétrécit brusquement tout 
près de la base; le dernier article des labiaux est trés-grand, 
parsemé de petits poils, dilaté comme dans les Craspedophorus; 
l'angle interne est à peine arrondi. 
. Labre carré, marqué sur le milieu d'un large sillon longitu- 
dinal, qui n'atteint pas le bord antérieur qui est trés-finement 
pointillé, n'est nullement échancré et n'a qu'un seul petit point 
pilifére prés de chaque angle antérieur. 

Mandibules fortes, avancées, convexes, assez arquées exté- 
rieurement, moins aiguës que dans la plupart des Panagéides; 
celle de gauche terminée par un crochet plus long, formant 
avec le côté interne un angle droit, au fond duquel on aperçoit 
une légére indentation. 

Menton très-légèrement échancré à son bord antérieur, avec 
une dent médiane étroite et aiguë; la pièce basilaire est plane 
avec deux excavations peu profondes; les lobes latéraux. 
s'élargissent beaucoup extérieurement vers la base, les côtés 
ne sont point arrondis, tandis que l'angle antérieur l'est; il 
y a une assez grande distance enire la suture et le fond de 
l'échanerure. 

Antennes dépassant un peu l'épaule, irés-gréles; 1° article 
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assez court, gros, ovalaire, avec un point pilifère sur le haut 
près de l'extrémité, le 2°, le plus court de tous, portant à peine 
quelques petits poils, très-légèrement conique, ainsi que 
le 3°, qui est parsemé d'un plus grand nombre de poils, et qui 
a la méme longueur que tous les suivants, qui sont finement 
pubescents, en rectangles trés-longs et très-étroits, avec 
l'extrémité du 11° un peu en pointe. 

Paites moyennes, parsemées de poils, plus longs et plus 
forts aux quatre jambes postérieures; côté externe des jambes 
sillonné; tarses assez grêles, glabres en dessus, ciliés en 
dessous, articles l-4 diminuant peu à peu de longueur, le 
4° tronqué carrément, le 5° long, égal au 1*, les crochets 
forts et longs; les tarses semblables dans les deux sexes. 

Sternum presque lisse, à peine ponctué; épisternes posté- 
rieurs assez allongés, sillonnés le long des bords ; pointe du 
prosternum entre les hanches creuse, avec les bords un peu 
relevés. 

Abdomen parsemé de petits points pilifères, les trois derniers 
segments trés-finement striés le long du bord antérieur; deux 
points assez gros, mais peu profonds, de chaque cóté prés du 
bord postérieur de l'anus, qui est trés-obtusément arrondi. 

Téte petite, plus longue que large, distinctement, mais peu 
profondément étranglée à la hauteur du bord postérieur des 
yeux, qui sont saillants et presque hémisphériques, le front 
est lisse et a, de chaque côté, un long sillon un peu sinué, 
épistome presque aussi long que large, s'avançant entre la 
base des mandibules, coupé carrément en avant, avec un angle 
aigu de chaque cóté et une suture trés-fine et arrondie qui le 
sépare du front, les angles antérieurs de la téte un peu 
arrondis; col gros, un peu renflé en arriére. Corselet bien plus 
large que la £éte, presque aussi long que large, en carré légé- 
rement rétréci eu avaut, tronqué carrément aux deux bouts, 
assez arrondi sur les côtés, augles postérieurs presque droits, 
nullement arrondis ; convexe, parsemé de points pilifères peu 
profonds et peu serrés, avec une petite fossette ovalaire pro- 
fonde de chaque côté de la base, et un rebord qui reste fin sur 
toute la longueur des côtés. Pédoncule très-court. Elytres non 
soudées, recouvrant des ailes, plus larges que le corselet et de 
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prés du double plus longues que larges, tronquées à la base, 
avec les épaules bien arrondies, parallèles, semi-cylindriques, 
descendant fortement sur l'extrémité; striées, stries fortement 
ponctuées, intervalles peu convexes, parsemés de points bien 
marqués, piliféres, rudiment de strie préscutellaire long; 
ourlet basal large, trés-marqué, allant de l'écusson à l'épaule ; 
pubescence assez sensible. 


Le Geob. pubescens Dejean, qui habite la République Argen- 
tine, est la seule espèce connue de ce genre, qui diffère des Pana- 
gèides par le labre qui n'a que deux points prés du bord antérieur, 
par la forme des mâchoires, des mandibules, de la languette, 
l'absence de poils sur le dernier article des palpes maxillaires, qui 
n'est point dilaté, et sur le dessus des tarses, par l'absence de 
ponctuation sur le dessous du corps, etc. Quoique se rapprochant 
des Pelecium, il constitue à lui seul une section distincte. Il a peut- 
étre aussi quelque affinité avec les Lachnophorides. 


TABLEAU ALPHABÉTIQUE 


DES GENRES, DES ESPÈCES ET DES SYNONYMES. 


— pem 
Pages. Pages 
BRACHYONYCHUS n. g. 86 brunnea Putz. (Var) . . . 467 
humeratus Cid. . . . . 89 marginicollis n. sp. . . . 168 
lævipennis n. sp. . . . $81 CRASPEDOPHORUS Hope. — 90 
sublævis Chd. . . . . $89 aequalitas Thoms. . . . 99 
BUPRESTIS angularis Schaum. . . . 154 
m f A arcuaticollls Murray . . . 147 
E Gais a o a fi brevicollis Dej. . . . . 4102 
CARA BUS. conicus Murray . . . . 401 
hipustulatus Ol... o . X Erichsoni Murray. . . . HT 
E buo t d eustalactus Gers. . . . 137 
i M > eximius Laferté . . . . 98 
nobilis L ed Gm T a » : 2 
: gabonicus Thoms. . . . 9 
notulatus Fab. . . . 445 p n 
grossus Hope. . . . . 95 
CorriA Brullé. 166 impictus Bohem. . . . 99 
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Pages. 
laticeps n. sp. . . . . 103 
L'EPREUTICOS EE 
longicornis Schaum. . . . 453 
regalis Gory. |. . . . 400 
ruficrus Laferté . . . . 94 
strangulatus Murray . . . 107 
Symei Murray. . . . . 144 
tetrastigma Chd. . . . M 
UNICOÏO PRESS DU 
vicinus Murray. . . . . 140 
Westermanni Laferté. . . — 95 


Piscissus Il. W. Bates. 149 


angularis Schaum. . . . 454 
cereusgiacalio2 "E050 
guttiferus Schaum. . . . 45M 
~ longicornis Schaum . . . 153 
mirandus Bates. . . . . 152 


obscuricornis Laferté. . . 454 
Beta En < © à à 
quadriuotatus Motsch. . . 152 


Epicosuus Chaud. 104 
alternans Gast. 157 
Australasiæ Chd. |. . . 4199 
australis Dej, 151 
aneus rd 100 
basifaseiatus Chd. . . . 49T 
Bonvouloiri Chd. . . . 493 
Castelnaui Chd. . . . . 4142 
comptus Laferté . . . . 430 
corpulentus n. sp, . . . 1431 
edificiis sp s 
Erichsoni Hope. — . . . 4117 
GENRE MO ©: à; REC ((5 
gratiosus n. sp. 499 
cratus CO MEE) 
hexagonus Chd . . . . 444 
hilaris Laferté. . . , . 440 
humeratus Chd. . . . . 89 
insignis Schaum. . . . 497 
kevifrons Schaum. . . , 106 
laticollis Chd. ^. . . . 495 
longicollis ? Ghd. . . . 132 
mandarinus Schaum. . . 113 
microcephalus Dej. . . . 408 
Mniszechi n. sp. . . . 4109 
Mouhoti Chd. . . . . 494 


nobilis Dej. 

notulatus Fabr. 

ornatus Bol. 

oxygonus Chd. 

pretiosus Chd. 

pubiger Chd. : 
rockhamptoniensis ? Cast. 
Saundersi Chd. 
selenoderus Laferté 
stenocephalus Reiche. 
strangulatus Murray . 
subiævis Chd. 
tetrastigma Chd. . 
tropicus Hope. 


EPIGRAPHUS n. g. 


arcuaticollis Murray . 
amplicollis Schaum 


EupEMA Cast. 


altermans Cast. 
australe Cast. 
asureum Cast. 
bifasciatum Fabr. 


convexum W. Mac Leay jun. 


elongatum Cast. 
rockhamptoniense Cast. 


EUGNATHUS. 


EUSCHIZOMERUS Chaud. 


wneipennis Chd. 
:eneus Chd. 
Buqueti Chd. 
denticollis Kollar. 
elongatus Chd. 


GEOBIUS Dej. 


pubescens Dej. 


ISOTARSUS Laferté. 


amplicollis Schaum... 
comptus Laferté 
cyaneus Schaum . 
eustalactus Gerst, 
exaratus Schaum. 
cximius Laferté 
eximius Sommer . 
flavopilosus Laferté 


